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Mentalisme,lesdeuxvisagesdel’étrange
Le Lausannois
Gabriel Tornay
le pratique sur
scène. Le Sédunois
Georges-André
Gessler dans son
cabinet de coaching.
Quelles sont
les ficelles de ce
métier singulier?

Par Nic Ulmi

Gabriel Tornay.
Les cartes
de Zener, outil
du mentaliste.
LAUSANNE,

9 JANVIER 2014

LUCADACOMPO/STRATES

Mon premier menta-
liste est attablé dans
un café lausannois.
«Dans cette enve-
loppe, il y a une pré-

diction», annonce Gabriel Tornay. Il
brandit un billet sous pli, qu’il place
hors de sa portée, sous la soucoupe
de mon expresso. Il me demande
de distribuer trois cartes selon mon
choix: une pour lui, une pour moi,
une sur la table. Je m’exécute, en
toute liberté. C’est du moins ce que
je crois. En ouvrant la prédiction,
j’y lis une description exacte, rédigée
à l’avance, des actions que je viens
d’accomplir.Petitvertige.Monesprit
résonne, malgré moi, d’un accord
dissonant, où se mêlent le transport
jouissif qu’on éprouve face à l’irrup-
tion du merveilleux, la tentation de
la croyance, la ruée dans les bran-
cards de l’incroyance, la suspicion,
une touche de paranoïa. Tout cela.

Ce n’est pas – pour autant qu’une
telle chose existe – du paranormal.
Ce n’est pas tout à fait de la presti-
digitation, avec ses tours de main et
ses objets truqués. C’est du menta-
lisme. Un mélange d’observation
de détails au seuil du perceptible,
de calcul des probabilités et d’«in-
duction» – c’est-à-dire de manipula-
tion du comportement par des
techniquesdesuggestion.Cettedis-
cipline aux contours flous connaît
aujourd’hui plusieurs domaines
d’application. Le comédien Gabriel
Tornay la pratique comme un art
de la scène. Il s’y livre publiquement
depuis la création de son spectacle
Le Mentaliste, joué ces jours à Lau-
sanne et en avril à Neuchâtel. Mais
chez lui, à la maison, il s’y est tou-
jours adonné.

«A 11 ans, je voulais devenir ma-
gicien: c’était mon premier choix. Je
suis donc venu au mentalisme par
la prestidigitation. Ensuite, j’ai fait
uneformationthéâtrale,etleplaisir
du jeu a pris le dessus. Il faut dire
qu’il y avait un côté ringard: quand
on voit les magiciens de mariage, ça
vous éloigne un peu», explique-t-il.

A la fin du millénaire passé, Gabriel
Tornay commence ainsi une double
carrière d’humoriste (dernier spec-
tacle: Brut de décoffrage, 2008) et de
comédien pour les soirées inter-
actives Meurtres et Mystères («Mon
gagne-pain depuis quinze ans»).
En parallèle, il continue de fréquen-
ter, «par hobby, en sous-marin», les
échoppes et grimoires des illusion-
nistes en général et des mentalistes
en particulier.

En 2013, le Lausannois estime
que l’heure du mentalisme-specta-
cle est venue dans notre région. «Il
y a un effet de mode, bien sûr, à
cause de la série télé The Mentalist –
sur laquelle j’ai joué pour le visuel
du spectacle. Mais ça reste une cul-
ture très anglo-saxonne. En Suisse
romande, pour l’instant, il n’y a pas
grand monde qui sache ce que
c’est.» Arrivée à sa sixième saison, la
série en question voit les talents
d’un mentaliste mis au service de la
police californienne. La biographie
du héros, Patrick Jane, incarne toute
la trajectoire de la discipline: les ra-
cines dans le spectacle forain, le flirt
avec l’imposture et l’escroquerie,
enfin, la respectabilité d’un usage
socialement utile, encadré par la
science et par la loi. «J’ai estimé que
c’était le bon moment pour mobi-
liser mon bagage et mon envie. J’ai
rassemblé quinze ans de connais-

sances et j’ai commencé à écrire»,
reprend Gabriel Tornay.

Alors? Comment ça marche?
«Il y a une notion de secret», se déro-
be-t-il. Le mentaliste consent néan-
moins à nous mettre sur la voie. Le
moment est venu d’un autre «effet»,
comme on dit. Il s’agit cette fois de
lire attentivement des instructions,
puis de choisir une carte de Zener:
le cercle, le carré, la croix, etc., qu’on
utilise depuis 1920 pour tester les
cas présumés de clairvoyance et de
télépathie. Je choisis. «Les vagues»,
dit-il. Ben oui… «Quasiment tout le
monde fait ce choix.» Pourquoi?
Parce que j’ai vu, ou entendu, quel-
que chose qui, sans que je m’en
rende compte, m’a influencé. «On
embarque le spectateur dans un
domaineoùonleconditionne.C’est
de la manipulation douce.»

Fascinant? Vexant? Nous som-
mes donc, vous et moi (enfin,
surtout moi), d’une prévisibilité
presque absolue… «Il existe, évi-
demment, une petite probabilité
que la personne ne réagisse pas
comme on l’attend. Le ratage est
toujours possible. Je fais une expé-
rience où je demande à des specta-
teurs de se lever, puis de se rasseoir
si je devine leur signe zodiacal. A
Vevey,unefemmeestrestéedebout.
Elle était du dernier jour du scor-
pion, à la frontière du sagittaire – le

signe que je lui avais attribué… Du
coup, elle était plus émue que si
j’avais deviné. On tolère cette marge
d’erreur. Ça renforce même l’adhé-
sion.»

Bluffant… «Dans l’introduction
du spectacle, j’explique clairement
que je n’ai pas de pouvoirs surnatu-
rels. Malgré tout, certains specta-
teurs sortent angoissés, car chacun
comprend les choses en fonction de
son bagage. A Saint-Aubin, un mon-
sieur était hyper mal à la fin du spec-
tacle. J’ai dû passer du temps à le
rassurer.» Gabriel Tornay croit-il au
paranormal? «J’étais très terre à terre
pendant toute mon adolescence.
Maintenant, je me suis ouvert. J’ai,
bien sûr, de la fascination pour ça.
Une partie de moi est sceptique, une
autre a envie d’embarquer… Ce qui
est sûr, c’est qu’il est facile de faire
croire à des pouvoirs surnaturels.»

Mon deuxième mentaliste, je le
rencontre dans un café genevois,
mais l’entretien se déroule dans la
salle de conférence de la rédaction
du Temps. Le décor formel lui sied –

ou du moins à son passé: le
Sédunois Georges-André Gessler,
55 ans, a été officier de l’armée,
chef du groupe d’intervention de
la police valaisanne, instructeur fé-
déral des groupes antiterroristes,
directeur régional et membre de la
direction d’une compagnie d’assu-
rances. Reconverti dans le coa-
ching à large spectre, il se revendi-
que aujourd’hui comme le
premier et unique mentaliste pro-
fessionnel en Suisse romande. Des
particuliers, des entreprises ainsi
que «des hautes personnalités
dans le domaine de la politique»
font appel à lui.

«Je suis arrivé au mentalisme par
une voie détournée. L’intérêt pour
l’humain a été la colonne verté-
brale de mon parcours. J’ai dû con-
duire des équipes dans des condi-
tions extrêmes, telles que des prises
d’otages, où j’ai constaté qu’en si-
tuation de stress, nos capacités
peuvent augmenter de manière
phénoménale. C’est notre potentiel
latent», raconte-t-il. Le déclic déci-

sif se produira pourtant en entre-
prise: «L’engagement de collabo-
rateurs est quelque chose de très
difficile. Je me suis rendu compte
que j’engageais mal.»

Georges-André Gessler se tourne
vers la programmation neuro-
linguistique (PNL), technique –
controversée – de développement
personnel centrée sur la maîtrise
des automatismes comportemen-
taux. «De là, je suis d’abord tombé
sur le mentalisme-spectacle et je
me suis rendu compte que ce
n’était pas du tout mon truc. J’ai
décidé d’aller plus loin… et je n’ai
rien trouvé. Sauf une formation à
Paris, unique en Europe, donnée
par Pascal de Clermont. Je me suis
dit que j’allais tout plaquer et en
faire un métier.»

Un pied dans le showbiz, un
autre dans le coaching, Pascal de
Clermont jouit d’une certaine célé-
brité en francophonie, ainsi que
d’une réputation contrastée, qui lui
attribue tantôt des pouvoirs para-
normaux, tantôt un talent pour la
mystification… Quoi qu’il en soit, la
palette des outils mis en œuvre est
très variée. «Il y a des techniques
de réactivation de certaines zones
cérébrales, notamment de notre
cerveau reptilien: celui-ci a une
puissance folle, qu’on néglige en
utilisant surtout le cortex. Le travail
se fait à travers des exercices physi-
ques: mouvements de la tête, du
dos, du bassin. Le mental et le corps
sont indissociables, ils ne font
qu’un», explique Georges-André
Gessler.

Mais ce n’est pas tout: «On tra-
vaille également sur l’hyper et l’ex-
trasensoriel: ce que les femmes ap-
pellent sixième sens, par exemple.
Ou la vision à distance, très utilisée
par les Russes comme par les Améri-
cains pendant la Guerre froide. C’est
une technique qui s’apprend: on va
avec le mental vers une cible éloi-
gnée – et on parvient à la regarder.»
D’un mentalisme jouant avec le
fonctionnement de l’esprit tel qu’on
le connaît à un autre qui affirme
l’existence d’un territoire mental où 
les lois physiques seraient contour-
nées, le Sédunois franchit donc le
pas. Entre ces deux rivages, le men-
talisme cherche sa voie.

öGabrielTornay, «LeMentaliste».
Lausanne, Théâtre du Vide-Poche
(place de la Palud 10).
Supplémentaires les vendredi
17 et samedi 18 janvier à 20h30.
Réservations: 079 734 49 27,
infotornay.ch
Neuchâtel, Théâtre du Pommier
(rue du Pommier 9), du 2 au 4 avril.
Réservations: 032 725 05 05,
www.lementaliste.ch

ö LesitedeGeorges-AndréGessler:
www.mentalisme.ch

,

Gabriel Tornay, comédien,
humoriste etmentaliste

Apropos de sa pratique

«On embarque
le spectateur dans
un domaine où on

le conditionne.
C’est de la

manipulation
douce»

Définitions
Zones de frontière

Mentalismeet illusionnisme
Le mentalisme que pratique le comédien lausannois Gabriel
Tornay (lire ci-dessus) est un courant de l’illusionnisme, de
la prestidigitation: il s’agit de créer l’illusion d’événements
magiques par des techniques qui font appel à la psychologie
(suggestion, observation à la Sherlock Holmes ou «lecture à
froid», détournement de l’attention…). L’illusionnisme
classique intégrait déjà des éléments de mentalisme, décrits
par Jean-Eugène Robert-Houdin dansCommentondevient
sorcier: les secretsde laprestidigitationetde lamagie(1871).
Les mentalistes actuels tendent à se spécialiser, écartant les
numéros basés sur les tours de main et les objets truqués.
Certains incluent en revanche l’hypnose parmi leurs outils.

Mentalisme et parapsychologie
Certains mentalistes, comme le Valaisan Georges-André
Gessler (lire ci-dessus) ou le Français Pascal de

Clermont, affirment posséder réellement des dons et
des techniques permettant d’accomplir des actes para-
normaux: télépathie, prescience, vision mentale d’objets
distants ou cachés… En marge de la science, ils testent
ces facultés présumées selon des méthodes analogues à
celles de la parapsychologie.

Mentalismeetscepticismescientifique
Certains mentalistes, tels que l’Anglais Derren Brown
(derrenbrown.co.uk), utilisent leurs talents d’illusionniste
pour démontrer que les phénomènes prétendument
paranormaux sont, en réalité, explicables et reproductibles
par des techniques de prestidigitation et de conditionne-
ment psychologique. Ils apportent ainsi des éléments de
preuve au courant du «scepticisme scientifique» ou «zété-
tisme». C’est également la position de Patrick Jane, héros
de la série téléTheMentalist.N.U.



0 7Région Lavaux-Oron1 0  au 1 7  septembre 2 0 1 4  - N° 7 2 3

PUB

Bientôt  
des immeubles 
aux Boverattes

Idéalement situé proche du centre-
ville, le domaine des Boverattes, pro-
priété de la Commune depuis 1969, a 
déjà créé pas mal de polémiques au 

sein du Conseil communal. Après bien 
des remous, la Municipalité a lancé un 
concours d’investisseurs pour sa par-
tie Est qui, dans sa totalité représente 
14’256m2 constructibles. La Vaudoise 
Vie, compagnie d’assurances SA est 
sortie vainqueur de cette démarche 
pour laquelle le Conseil communal 
acceptera de valider une promesse 
DDP (Droit Distinct et Permanent de 
superficie). Un droit qui fixe égale-
ment des délais. Afin de les respecter, 
la Vaudoise a lancé en avril dernier un 
concours d’architecture. Sept dossiers 
ont été déposés qu’un jury composé de 
membres de La Vaudoise, de la Muni-
cipalité et d’architectes indépendants 

a passé au peigne fin. Le choix s’est 
porté sur sur le bureau J.B. Ferrari & 
Associés Architectes à Lausanne. 

9 0  à 1 0 0  logements
Dans son programme de politique 
du logement pour la législature, la 
Municipalité vise la construction 
de 300 logements d’ici à 2019. Evi-
demment que le terrain des Bove-
rattes, en pente douce face au lac a 

soulevé quelques convoitises, tant de 
privés qui y auraient vu leur villa que 
de promoteurs. Cependant, le cahier 
des charges pour ce projet comprend 
la construction de 90 à 100 apparte-
ments d’utilité publique. Le projet 
Linea du bureau Ferrari a prévu une 
répartition de 70% des logements ré-
servés prioritairement à des familles 
pulliérannes et 30% de type adapté 
ou protégé, destinés aux Seniors. 
Une présentation publique sera faite 
en octobre.

En pente douce et tourné vers le lac, le terrain a éveillé beaucoup de 
convoitises. Z. Decker

Ce projet comprend la 
construction de 90 à  
100 appartements d’uti-
lité publique, dont 70% 
réservés à des familles 
pulliérannes et 30% 
destinés aux Seniors.

PULLY 

Après quelques décennies 
de batailles juridiques 
et politiques, le terrain 
des Boverattes va pou-
voir être construit.

Nina Brissot

Une illusion. Du conditionnement. 
Du merveilleux. De la peur. De l’in-

compréhension. De la satisfaction et 
un grand questionnement. «Comment 
cet homme qui ne me connaît pas 
peut-il prédire mon comportement? 
Comment a-t-il su que j’aurai telle ou 
telle réaction?» La chose est troublante 
pour la plupart des personnes qui se 
prêtent au jeu. Le mentaliste, lui, ne 
s’étonne de rien ou alors de provoquer 
parfois un sentiment de mal être chez 
quelques personnes. 

Rien de surnaturel
Un mentaliste n’est pas doté d’un don 

particulier, ni d’un pouvoir surna-
turel. Sa force est son sens de 

l’observation du langage que 
l’autre dégage dans sa façon 
de se mouvoir, de s’exprimer, 
dans sa gestuelle. C’est un 
ressenti de son sourire, un 
calcul rapide de ses réac-
tions. C’est une persuasion 
dissimulée dans la manière 

de poser un problème ou 
des questions. C’est un art 
de troubler, de provoquer 

des émotions, parfois de 
faire perdre ses moyens à 

la personne en face. 
Ce petit jeu qui demande 

des années d’observation et 
d’entraînement, Gabriel Tor-

nay va le déployer sous forme 
de spectacle interactif le 18 sep-

tembre prochain à la Salle des 
Mariadoules à Aran. nb

Une leçon  
de manipulation douce…
ARAN 

Ni conférence, ni spec-
tacle, le mentaliste est une 
forme de performance sur 
l’art de vous faire croire 
des choses que peut-être 
vous préféreriez ignorer! 
L’un d’entre eux sera en 
spectacle le 18 septembre.

Le 1 8  septembre à 2 0 h à la Salle 
des Mariadoules. 
Prix: CHF 2 5 .- et 2 0 .-. Vente des 
billets au magasin «Le Minaret» 
à Cully (0 2 1  7 9 9  1 6  5 0 ) ou sur 
place le soir du spectacle. 

Le mentaliste Gabriel Tornay.  DR

Frédéric Borloz
 Député, syndic d’Aigle, président PLR Vaud

Le 28 septembre

« Je dis NON à la caisse unique 
car la médecine à deux vitesses 

et les 115 milliards de dette 
de la sécu française prouvent 

les limites d’un système 
étatique. »

www.caisseunique-non.ch
Comité vaudois contre la caisse unique
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A Servion, un nouvel ate-
lier pour artistes et arti-
sans ouvre ses portes,
l’Espace 222. Sa fonction
sera d’abord d’exposer 
les œuvres de Claude et
André Delessert, ensuite
pour laisser place à d’au-
tres créations.

L’Espace 222 est avant tout une histoire
de famille. Elle commence peut-être

entre une mère et sa fille, Edith Samba-
Delessert et Anna Samba. Ou alors entre
un couple d’artistes. Lui, André Delessert,
sculpte, elle, Claude, peint et fabrique
des bijoux. A leurs décès, leur fille et pe-
tite-fille héritent de l’entier de leurs œu-
vres. «Il paraissait logique de ne pas
garder égoïstement ces pièces de mes
grands-parents», raconte Anna Samba.
Aujourd’hui et ce week-end, le local
ouvre ses portes au public.

L’endroit servait d’atelier à André De-
lessert. «Nous avons du coup énormément
de matériel, confie Edith Samba-Delessert.
Ma maman travaillait ses peintures en
partant de photographies. Nous disposons
donc même d’un laboratoire photo.» La
mère et la fille ont tout un projet pour
l’Espace 222, conçu en étapes. «Nous
avons en premier lieur rassemblé et
rénové les œuvres. Nous souhaitons dés-
ormais faire connaître cet endroit. Nous
aimerions ensuite le mettre à disposition
pour de la création artistique ou artisa-
nale.»

F ruit de multiples collaborations
A l’Espace 222, les sculptures côtoient

les peintures, autour d’un petit espace
canapé, où les visiteurs peuvent s’asseoir
devant un poêle. «Ici, on peut prendre le
temps, poursuit Edith Samba-Delessert.

Nous vivons dans une société où l’on
court sans cesse d’un point à l’autre, très
individualiste. Cet endroit doit en être le
contraire.» L’atelier est en effet le fruit
d’une collaboration, d’abord dans l’esprit
de la mère et la fille, puis avec l’interven-
tion de Shirin Yousefi. «C’est une amie ar-
tiste qui termine ses études à l’Ecole can-
tonale d’art de Lausanne, raconte Anna
Samba. Elle a pris une part importante
dans ce projet.» Mais une multitude
d’autres personnes ont donné un coup
de main, par leurs idées ou en participant
concrètement à l’élaboration de l’endroit.

«Nous ne pouvions pas toujours déplacer
les sculptures toutes seules», admet la
jeune Servionnaise de 28 ans.

Elle a terminé des études en travail
social à Lausanne en habitant en coloca-
tion dans la maison de ses grands-
parents. «J’allais déjà à contre-courant de
la société de consommation. Nous avions
décidé d’échanger nos compétences plu-
tôt que de suivre le système financier,
même si nous ne pouvons pas complète-
ment nous en passer.» Les œuvres expo-
sées seront à vendre, et le revenu devrait
permettre de pérenniser le projet. 

Et le nom, Espace 222? «Son histoire
est toute bête, ironise Anna Samba. Il
s’agit du numéro du cadastre. Mais il
nous convenait bien, un 2 comme binôme,
puisque nous travaillons souvent de cette
manière. Et il y en a trois, comme le nom-
bre de nanas à l’origine du concept.»

Valérie Blom

■ Portes ou vertes de l’Espace 222, 
ce soir et demain de 18 h  30 à 21 h , et
dimanch e de 17 h  à 20 h , à la rou te du
Vieu x-Collèg e 1, à Servion. Plu s d’infos
su r www.espace222.com 
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J eudi et vendredi prochains, Gabriel
Tornay interprétera son spectacle
du mentaliste au château d’Oron.
L e Vaudois explique qu’il utilise 
simplement une grande connais-
sance du comportement humain
pour parvenir à prévoir les 
réactions des gens. Interview. 

Avez-vou s créé votre spectacle Le mentaliste après
la sortie de la série du  même nom?

Gabriel Tornay: J’ai surfé un peu sur la vague. C’était
le bon moment de le faire. Nous avons d’ailleurs utilisé
des éléments du monde de Patrick Jane sur l’affiche,
avec le sourire rouge. Mais même sans la série je
me serais lancé. J’ai toujours été fasciné par le
mentalisme, simplement pour mon enri-
chissement personnel. Petit, je voulais
être magicien. J’ai ensuite suivi une
formation de comédien, et je
suis aussi monté sur scène
en tant qu’humoriste. Et
au final je me suis servi
de toutes mes connais-
sances pour monter
un spectacle. 

Qu ’est-ce qu ’u n
mentaliste, exac-
tement?

Je le définis
comme un magicien
de l’esprit, même si
je n’utilise rien de

surnaturel. C’est une sortie
de mélange entre mes
connaissances des
sciences humaines et
de la magie. Mais, si
dans ce dernier do-
maine on bluffe direc-

tement le public, avec
le mentalisme on se
sert plutôt des dé-

ductions ou des sug-
gestions. C’est mon ex-

périence qui me permet
de parvenir à des résul-
tats. Il m’arrive toutefois

de me tromper. 

Qu e faites-vou s dans ce cas?
J’essaie d’apprendre

de mes erreurs.
Il s’agit sou-

vent finale-
ment de

bonnes

épreuves, car les gens sont très empathiques. A la sortie
de mon spectacle, des gens m’ont même approché pour
me confier qu’ils remarquaient du coup que ce n’était
pas facile. 

Concrètement, cela signifie qu e l’hu main 
est prévisible?

Oui, c’est ce que j’explique durant la soirée. L’hu-
main est prévisible et manipulable. C’est ce qui me
permet de jouer avec les esprits. Mais je ne suis pas le
seul. Les grands distributeurs l’ont compris avec leurs
cartes de fidélité. Il est aujourd’hui possible de savoir
beaucoup de choses sur les gens. Alors ça peut faire
peur à certaines personnes. Ce n’est personnellement
pas mon cas. 

Y a-t-il eu  des cas où ça s’est mal passé?
J’ai dû une fois courir après quelqu’un en fin de

soirée. Il avait été très marqué. Je lui avais donc expli-
qué que je ne lisais pas dans les pensées, mais que je
me servais de mes connaissances de l’homme. Après
je ne peux pas aller contre certaines croyances. Si la
personne estime que je dispose d’un don, je ne peux
pas l’empêcher d’y croire. J’ai aussi rencontré des per-
sonnes inquiètes. Mais, sur scène, je ne décrypte pas
la vie privée. Un homme avait craint que je révèle
qu’il trompait sa femme… Je l’ai appris lorsqu’il m’en
a touché un mot. Ce n’est pas mon objectif, c’est un
spectacle pour rire et s’amuser. 

Propos recueillis par Valérie Blom

■ Le mentaliste, jeu di et vendredi proch ain, à 20 h  30
au  ch âteau  d’Oron. Plu s d’infos et réservations 
su r www.lementaliste.ch 

ART SERVION

Le temps s’arrête pou r u n Espace

La mère et la fille ont décidé d’ou vrir cet espace d’abord pou r y exposer les œu vres de leu rs parents VB

SPECTACL E ORON-LE-CHÂTEL

Le mentaliste au  château  d’Oron

Gabriel Tornay expliqu e
qu ’il n’y a rien de su rna-
tu rel dans son spectacle
de mentaliste DR

CHÂTEL-ST-DENISI
NOËL DES AÎNÉS

Le Noë l des aînés se tiendra le dimanch e
14 décembre au  restau rant de la Halle
triple du  Lu ssy. La messe de 11 h  com-
mencera les festivités avant le repas
servi vers 12 h  15. Une animation mu si-
cale su ivra dans l’après-midi. Les incrip-
tions sont possibles ju squ ’au  10 décem-
bre au  021 948 99 10, entre 18 h  et 20 h .

LES VIEILLES DAMES C’EST CHIC
L’atelier th é â tre Sans g êne avec plaisir
présente u n spectacle bu rlesqu e Les
Vieilles dames c’est chic dimanch e 
à  17 h  à  l’Univers@lle. Plu s d’infos 
et billetterie au  079 936 72 97.

ST-NICOLAS
Demain à  17 h  30, le rendez-vou s est
donné pou r le départ du  cortè g e de la 
St-Nicolas à  la place de la Gare. Vers
17 h  45, la place de l’Institu t, le St-Nico-
las tiendra son discou rs, avec l’appu i
mu sical de la Bu ssardmu sicacademy,
avant la distribu tion de friandises. Plu s
d’infos au  079 255 84 46.

LES PACCOTSI
BALADE AU CLAIR DE LUNE

Ce soir, u ne balade au  clair de lu ne d’en-
viron 1 h  30 est org anisée. Le rendez-
vou s est donné à  18 h  30 au  Point info
des Paccots. *

SEMSALESI
MARCHÉ DE NOËL

La Socié té  de développement de Sem-
sales met su r pied ce week-end u n mar-
ch é  de Noë l à  la salle polyvalente. 
Samedi, les portes seront ou vertes de
11 h  à  19 h  et dimanch e de 10 h  à  17 h .
Plu s d’infos au  079 257 47 34.

ATTALENSI
SAINT-NICOLAS

Le cortè g e de la fê te est prévu  dimanch e
dès 17 h  15 à  la place de l’Hô tel de Ville.
Plu s d’infos au  079 961 70 33.

GRANGESI
FÊTE DE LA ST-NICOLAS

La jou rnée commencera le matin à  10 h
avec la messe à  la ch apelle en présence
du  St-Nicolas. La Socié té  de développe-
ment offrira l’apéro à  la salle commu nale
vers 11 h . L’après-midi vers 17 h , u n cor-
tè g e partira de la rou te de Palézieu x,
avant la distribu tion des friandises au x
enfants. Plu s d’infos au  076 317 51 05.

ORON-LA-VILLEI
CONCERT DE L’HARMONIE

L’Harmonie d’Oron org anise son concert
annu el à  l’é g lise évang é liqu e d’Oron-la-
Ville dimanch e dès 17 h , sou s le th ème
l’h istoire du  jazz. Plu s d’infos su r
www.harmonieoron.ch 

ORON-LE-CHÂTELI
REPAS BANQUET

Demain à  20 h , le ch â teau  d’Oron propose
de participer à  u n banqu et. Le repas com-
prendra deu x entrées, u n plat principal et
u n dessert, préparé  par Ulrich  Indermü h le.
Plu s d’infos et réservations (ju squ ’à  au -
jou rd’h u i) au  021 907 90 51.

*Ces activités sont mises su r pied par 
ou  en collaboration avec l’Office du  tou -
risme de Ch â tel-St-Denis, des Paccots
et de la ré g ion. Plu s d’infos et inscrip-
tions au  021 948 84 56 ou  su r
www.les-paccots.ch.

A Servion, un nouvel ate-
lier pour artistes et arti-
sans ouvre ses portes,
l’Espace 222. Sa fonction
sera d’abord d’exposer 
les œuvres de Claude et
André Delessert, ensuite
pour laisser place à d’au-
tres créations.

L’Espace 222 est avant tout une histoire
de famille. Elle commence peut-être

entre une mère et sa fille, Edith Samba-
Delessert et Anna Samba. Ou alors entre
un couple d’artistes. Lui, André Delessert,
sculpte, elle, Claude, peint et fabrique
des bijoux. A leurs décès, leur fille et pe-
tite-fille héritent de l’entier de leurs œu-
vres. «Il paraissait logique de ne pas
garder égoïstement ces pièces de mes
grands-parents», raconte Anna Samba.
Aujourd’hui et ce week-end, le local
ouvre ses portes au public.

L’endroit servait d’atelier à André De-
lessert. «Nous avons du coup énormément
de matériel, confie Edith Samba-Delessert.
Ma maman travaillait ses peintures en
partant de photographies. Nous disposons
donc même d’un laboratoire photo.» La
mère et la fille ont tout un projet pour
l’Espace 222, conçu en étapes. «Nous
avons en premier lieur rassemblé et
rénové les œuvres. Nous souhaitons dés-
ormais faire connaître cet endroit. Nous
aimerions ensuite le mettre à disposition
pour de la création artistique ou artisa-
nale.»

F ruit de multiples collaborations
A l’Espace 222, les sculptures côtoient

les peintures, autour d’un petit espace
canapé, où les visiteurs peuvent s’asseoir
devant un poêle. «Ici, on peut prendre le
temps, poursuit Edith Samba-Delessert.

Nous vivons dans une société où l’on
court sans cesse d’un point à l’autre, très
individualiste. Cet endroit doit en être le
contraire.» L’atelier est en effet le fruit
d’une collaboration, d’abord dans l’esprit
de la mère et la fille, puis avec l’interven-
tion de Shirin Yousefi. «C’est une amie ar-
tiste qui termine ses études à l’Ecole can-
tonale d’art de Lausanne, raconte Anna
Samba. Elle a pris une part importante
dans ce projet.» Mais une multitude
d’autres personnes ont donné un coup
de main, par leurs idées ou en participant
concrètement à l’élaboration de l’endroit.

«Nous ne pouvions pas toujours déplacer
les sculptures toutes seules», admet la
jeune Servionnaise de 28 ans.

Elle a terminé des études en travail
social à Lausanne en habitant en coloca-
tion dans la maison de ses grands-
parents. «J’allais déjà à contre-courant de
la société de consommation. Nous avions
décidé d’échanger nos compétences plu-
tôt que de suivre le système financier,
même si nous ne pouvons pas complète-
ment nous en passer.» Les œuvres expo-
sées seront à vendre, et le revenu devrait
permettre de pérenniser le projet. 

Et le nom, Espace 222? «Son histoire
est toute bête, ironise Anna Samba. Il
s’agit du numéro du cadastre. Mais il
nous convenait bien, un 2 comme binôme,
puisque nous travaillons souvent de cette
manière. Et il y en a trois, comme le nom-
bre de nanas à l’origine du concept.»

Valérie Blom

■ Portes ou vertes de l’Espace 222, 
ce soir et demain de 18 h  30 à 21 h , et
dimanch e de 17 h  à 20 h , à la rou te du
Vieu x-Collèg e 1, à Servion. Plu s d’infos
su r www.espace222.com 
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J eudi et vendredi prochains, Gabriel
Tornay interprétera son spectacle
du mentaliste au château d’Oron.
L e Vaudois explique qu’il utilise 
simplement une grande connais-
sance du comportement humain
pour parvenir à prévoir les 
réactions des gens. Interview. 

Avez-vou s créé votre spectacle Le mentaliste après
la sortie de la série du  même nom?

Gabriel Tornay: J’ai surfé un peu sur la vague. C’était
le bon moment de le faire. Nous avons d’ailleurs utilisé
des éléments du monde de Patrick Jane sur l’affiche,
avec le sourire rouge. Mais même sans la série je
me serais lancé. J’ai toujours été fasciné par le
mentalisme, simplement pour mon enri-
chissement personnel. Petit, je voulais
être magicien. J’ai ensuite suivi une
formation de comédien, et je
suis aussi monté sur scène
en tant qu’humoriste. Et
au final je me suis servi
de toutes mes connais-
sances pour monter
un spectacle. 

Qu ’est-ce qu ’u n
mentaliste, exac-
tement?

Je le définis
comme un magicien
de l’esprit, même si
je n’utilise rien de

surnaturel. C’est une sortie
de mélange entre mes
connaissances des
sciences humaines et
de la magie. Mais, si
dans ce dernier do-
maine on bluffe direc-

tement le public, avec
le mentalisme on se
sert plutôt des dé-

ductions ou des sug-
gestions. C’est mon ex-

périence qui me permet
de parvenir à des résul-
tats. Il m’arrive toutefois

de me tromper. 

Qu e faites-vou s dans ce cas?
J’essaie d’apprendre

de mes erreurs.
Il s’agit sou-

vent finale-
ment de

bonnes

épreuves, car les gens sont très empathiques. A la sortie
de mon spectacle, des gens m’ont même approché pour
me confier qu’ils remarquaient du coup que ce n’était
pas facile. 

Concrètement, cela signifie qu e l’hu main 
est prévisible?

Oui, c’est ce que j’explique durant la soirée. L’hu-
main est prévisible et manipulable. C’est ce qui me
permet de jouer avec les esprits. Mais je ne suis pas le
seul. Les grands distributeurs l’ont compris avec leurs
cartes de fidélité. Il est aujourd’hui possible de savoir
beaucoup de choses sur les gens. Alors ça peut faire
peur à certaines personnes. Ce n’est personnellement
pas mon cas. 

Y a-t-il eu  des cas où ça s’est mal passé?
J’ai dû une fois courir après quelqu’un en fin de

soirée. Il avait été très marqué. Je lui avais donc expli-
qué que je ne lisais pas dans les pensées, mais que je
me servais de mes connaissances de l’homme. Après
je ne peux pas aller contre certaines croyances. Si la
personne estime que je dispose d’un don, je ne peux
pas l’empêcher d’y croire. J’ai aussi rencontré des per-
sonnes inquiètes. Mais, sur scène, je ne décrypte pas
la vie privée. Un homme avait craint que je révèle
qu’il trompait sa femme… Je l’ai appris lorsqu’il m’en
a touché un mot. Ce n’est pas mon objectif, c’est un
spectacle pour rire et s’amuser. 

Propos recueillis par Valérie Blom

■ Le mentaliste, jeu di et vendredi proch ain, à 20 h  30
au  ch âteau  d’Oron. Plu s d’infos et réservations 
su r www.lementaliste.ch 

ART SERVION

Le temps s’arrête pou r u n Espace

La mère et la fille ont décidé d’ou vrir cet espace d’abord pou r y exposer les œu vres de leu rs parents VB

SPECTACL E ORON-LE-CHÂTEL

Le mentaliste au  château  d’Oron

Gabriel Tornay expliqu e
qu ’il n’y a rien de su rna-
tu rel dans son spectacle
de mentaliste DR

CHÂTEL-ST-DENISI
NOËL DES AÎNÉS

Le Noë l des aînés se tiendra le dimanch e
14 décembre au  restau rant de la Halle
triple du  Lu ssy. La messe de 11 h  com-
mencera les festivités avant le repas
servi vers 12 h  15. Une animation mu si-
cale su ivra dans l’après-midi. Les incrip-
tions sont possibles ju squ ’au  10 décem-
bre au  021 948 99 10, entre 18 h  et 20 h .

LES VIEILLES DAMES C’EST CHIC
L’atelier th é â tre Sans g êne avec plaisir
présente u n spectacle bu rlesqu e Les
Vieilles dames c’est chic dimanch e 
à  17 h  à  l’Univers@lle. Plu s d’infos 
et billetterie au  079 936 72 97.

ST-NICOLAS
Demain à  17 h  30, le rendez-vou s est
donné pou r le départ du  cortè g e de la 
St-Nicolas à  la place de la Gare. Vers
17 h  45, la place de l’Institu t, le St-Nico-
las tiendra son discou rs, avec l’appu i
mu sical de la Bu ssardmu sicacademy,
avant la distribu tion de friandises. Plu s
d’infos au  079 255 84 46.

LES PACCOTSI
BALADE AU CLAIR DE LUNE

Ce soir, u ne balade au  clair de lu ne d’en-
viron 1 h  30 est org anisée. Le rendez-
vou s est donné à  18 h  30 au  Point info
des Paccots. *

SEMSALESI
MARCHÉ DE NOËL

La Socié té  de développement de Sem-
sales met su r pied ce week-end u n mar-
ch é  de Noë l à  la salle polyvalente. 
Samedi, les portes seront ou vertes de
11 h  à  19 h  et dimanch e de 10 h  à  17 h .
Plu s d’infos au  079 257 47 34.

ATTALENSI
SAINT-NICOLAS

Le cortè g e de la fê te est prévu  dimanch e
dès 17 h  15 à  la place de l’Hô tel de Ville.
Plu s d’infos au  079 961 70 33.

GRANGESI
FÊTE DE LA ST-NICOLAS

La jou rnée commencera le matin à  10 h
avec la messe à  la ch apelle en présence
du  St-Nicolas. La Socié té  de développe-
ment offrira l’apéro à  la salle commu nale
vers 11 h . L’après-midi vers 17 h , u n cor-
tè g e partira de la rou te de Palézieu x,
avant la distribu tion des friandises au x
enfants. Plu s d’infos au  076 317 51 05.

ORON-LA-VILLEI
CONCERT DE L’HARMONIE

L’Harmonie d’Oron org anise son concert
annu el à  l’é g lise évang é liqu e d’Oron-la-
Ville dimanch e dès 17 h , sou s le th ème
l’h istoire du  jazz. Plu s d’infos su r
www.harmonieoron.ch 

ORON-LE-CHÂTELI
REPAS BANQUET

Demain à  20 h , le ch â teau  d’Oron propose
de participer à  u n banqu et. Le repas com-
prendra deu x entrées, u n plat principal et
u n dessert, préparé  par Ulrich  Indermü h le.
Plu s d’infos et réservations (ju squ ’à  au -
jou rd’h u i) au  021 907 90 51.

*Ces activités sont mises su r pied par 
ou  en collaboration avec l’Office du  tou -
risme de Ch â tel-St-Denis, des Paccots
et de la ré g ion. Plu s d’infos et inscrip-
tions au  021 948 84 56 ou  su r
www.les-paccots.ch.



DÉBORAH LOYE

Gabriel Tornay est «Le Mentaliste» dans
son dernier spectacle. Le comédien ne
donne pourtant pas, a priori, l’impression
de décrypter les pensées de ses interlocu-
teurs. Derrière de grosses lunettes noires,
il arbore un air rieur,mêmeunpeu timide.
Il raconte être arrivé au mentalisme grâce
à la prestidigitation, qu’il a découverte
dans son enfance. «Mon premier choix de
métier, c’étaitmagicien!», lance-t-il. Atten-
drissant, le mentaliste, et pas effrayant
pour un sou.

Dans son dernier spectacle «Gabriel
Tornay est le mentaliste», à découvrir aux
Capucins à Romont demain soir, il a choisi
de mêler humour, théâtre et mentalisme.
Etre mentaliste signifie avoir la capacité de
maîtriser et d’optimiser ses capacités men-
tales, afin, par exemple, de pratiquer la té-
lépathie ou la clairvoyance. Pendant la re-
présentation, le comédien fait monter des
spectateurs sur scène à plusieurs reprises.
Il parvient alors à prédire sur quelle chaise
ceux-ci vont s’asseoir, ou encore à deviner
leur signe astrologique… Mais il prévient
son audience dès le début du spectacle: «Il
n’y a rien de surnaturel.»

Etant un des premiers à proposer une
telle formule en Suisse romande, le comé-
dien profite d’un phénomène en vogue.
La série américaine «Le Mentaliste», dans
laquelle un jeune homme aide les autori-
tés à résoudre des enquêtes grâce à son ta-
lent, a familiarisé le public avec cette pra-
tique. Une école de mentalisme a même
ouvert en Valais, dans une optique de dé-
veloppement personnel. Totalement au-
todidacte, Gabriel Tornay a quant à lui in-
tégré ces techniques en lisant des livres et
en s’informant sur internet. «Pour moi
c’est un divertissement. Je ne l’utilise pas
dans ma vie quotidienne. J’ai une sorte de
pudeur par rapport à ça», confie-t-il.

Des spectateurs bluffés
«Je vais vous montrer deux trois expé-

riences», propose-t-il à la journaliste de
«La Liberté» durant l’entretien. Il se saisit
alors d’un stylo et d’une carte de visite.
Tout en dévisageant son interlocutrice, il y
écrit une «prédiction», puis la place, face
cachée, sous une tasse. Sa victime consen-
tante doit ensuite mélanger trois cartes
sans les regarder. Puis elle en garde une,
lui en rend une autre et place la troisième
dans son portefeuille, toujours de dos. La
carte de visite est retournée, et la prédic-
tion du mentaliste se révèle exacte: «Je
tiens le carré, tu tiens la croix, l’étoile est
dans le portefeuille.» Impressionnant.

«A l’issue du spectacle, les gensmede-
mandent souvent comment je fais»,
s’amuse l’artiste. Evidemment, hors de
question de révéler ses secrets. «Il y a un
ensemble de techniques, de l’influence,
de l’intuition… Il peut y avoir un peu de
tout dans une même expérience! Ce qui
est bluffant pour les gens, c’est qu’ils ne
savent pas à quel moment ils ont été in-
fluencés, ni à quel moment j’ai deviné ce
qu’ils allaient faire», lâche-t-il, une lueur
demalice dans le regard.

Bluffant en effet, et même un peu dé-
stabilisant. «Il y a des gens qui sortent du
théâtre tout retournés, parce qu’ils
croient qu’il y a quelque chose de surna-
turel.» Le comédien ne voit pourtant au-
cun danger à utiliser ces méthodes de
parapsychologie sur scène. «Je propose
quelque chose et c’est aux gens d’en faire

ce qu’ils en ont envie. Je le fais toujours
de façon très bienveillante», rassure-t-il.

Lementalisme n’étant pas une science
exacte, les expériences ne fonctionnent
pas à tous les coups. «Je suis toujours gêné
quand ça rate. Mais les gens sont très em-
pathiques, presque rassurés qu’il y ait une
marge d’erreur», relativise le mentaliste.

Sympathie et bienveillance
Pour l’artiste lausannois, il ne s’agit pas

uniquement de faire de la magie. «Le but
est de présenter un vrai spectacle. Je tra-
vaille avec un ami mentaliste et un met-
teur en scène. Nous sommes attentifs à la
dramaturgie, aux décors. Le mentalisme
est toujours introduit par quelque chose
de théâtral», précise-t-il. Car avant de re-
venir à ses premières amours magi-
ciennes, Gabriel Tornay a suivi une forma-

tion de comédien. Il a ensuite commencé
sa carrière en tant qu’humoriste, avec plu-
sieurs spectacles de stand-up. «Mais je
n’ai jamais autant tourné qu’avec «Le
Mentaliste». J’y ai mis toutes les facettes
de ce que je suis, la magie, le théâtre, le
rire. Je me retrouve pleinement dans ce
spectacle, je pense que c’est pour cela que
ça marche. Je vais donc continuer à tra-
vailler dans ce sens-là», se réjouit-il.

Son premier spectacle sera à nouveau
en tournée cet automne, et un deuxième
volet est en cours d’écriture. «Nous imagi-
nons quelque chose de plus ambitieux,
avec un écran sur scène. Et puis nous
sommes en train de construire de nou-
velles expériences», projette l’artiste. I

> Ve 20 h Romont
Les Capucins.
Informations sur www.tornay.ch
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À L’AFFICHE

MUSIQUE

Jonathan Nott à la baguette
Le chef d’orchestre britannique
Jonathan Nott est le nouveau
directeur musical et artistique de
l’Orchestre de la Suisse romande. Il
en prendra les rênes en 2016/17. > 35

Sur scène, un drôle de mentaliste
ROMONT • Dans son dernier spectacle théâtral, Gabriel Tornaymêle humour et mentalisme.
Il est notamment capable de deviner le signe astrologique des volontaires quimontent sur scène.

SORTIR
VOTRE SEMAINE

Gabriel Tornay utilise les cartes pour exercer ses talents de magicien et de mentaliste. DR

NUITHONIE

Deux spectacles
tous publics
La petite salle de Nuithonie, à
Villars-sur-Glâne, affiche déjà
presque complet samedi et
dimanche: la pièce «Scrooge
et les fantômes», accessible
dès 7 ans, est une adaptation
du célèbre «Conte de Noël» de
Dickens. Les Romands Flo-
rence Iseli et David Depierraz
en restituent la dimension fan-
tastique. Humanisme encore
vendredi et samedi, dans la
grande salle cette fois, avec
«un drôle de spectacle» fran-
çais, «Court-Miracles», acces-
sible dès 8 ans et qui tourne
dans le monde depuis 2006. A
l’aide de marionnettes, les
comédiens incarnent des sur-
vivants, miraculés de guerre,
«à la fois égarés et cruels,
sublimes et pleutres». EH
> Sa 11 h et 17 h, di 11 h et 15 h
Villars-sur-Glâne
Nuithonie (Scrooge et les fantômes).
> Ve et sa 20 h Villars-sur-Glâne
Nuithonie (Court-Miracles).

ROPRAZ

Une œuvre qui vient de l’âme
MONIQUE DURUSSEL

La fondation l’Estrée, à Ropraz, a reçu son premier
legs: l’œuvre d’Olivier Charles. L’occasion pour elle
d’exposer la collection de Lucienne Charles qui com-
prend également des œuvres de Jacqueline Oyex
(1931-2006), Armand Abplanalp (1930-2000), Denise
Voïta (1928-2008) et Pierre Estoppey (1911-2007), une
génération d’artistes peintres qui ont souvent travaillé
l’abstraction. A la collection de Lucienne Charles, cou-
sine et mécène de l’artiste, la succession du peintre a
ajouté un don de 17 œuvres qui permettent ainsi de
montrer l’œuvre de 1962 à 1991. Quelques pages du
Schloss ou cahier d’artiste illustrent la mémoire de
l’âme d’Olivier Charles qui compte 40 cahiers reliés et
déposés à la Bibliothèque nationale.

Aux cimaises de l’Estrée, des huiles, acryl, dessins et
gravures d’Olivier Charles où l’on peut apprécier l’orga-
nisation géométrique de chaque œuvre, ses gammes
chromatiques et la fascination dupeintre pour laminia-
ture qui transparaît dans l’ensemble de son travail. Un
œuvre où la lumière est omniprésente, obtenue par su-

perposition des couleurs à apprécier notamment dans
le «Cimetière des amis de Santino» ou dans les œuvres
où le pointillisme structure l’ensemble comme le «Pa-
pyrus d’Asmara» ou encore le «Théorème de Ziggy Star-
dust». Que dire encore des remarquables perspectives
de l’«Alphabet des vanités», un acryl sur papier.

Olivier Charles pratique toutes sortes de techniques
(PHOTO DR). Comme les artistes de sa génération, il
s’exprime également entre abstraction et symbolisme
et la rétrospective de Roprazmontre toutes ces étapes
de son œuvre faite de milliers de carrés, rectangles et
losanges minuscules, irradiés par la lumière et les
nuances colorées,miroir de l’âme de l’artiste. Formé à
l’Ecole cantonale des beaux-arts de Lausanne, Olivier
Charles a peu exposé et son dernier accrochage a eu
lieu auMusée Jenisch à Vevey en 1992.

Le legs comprend également des œuvres de la
Fribourgeoise Denise Voïta au langage formel et
chromatique abstrait. De Jacqueline Oyex, ce sont
des gravures. Armand Abplanalp est présent avec du

dessin. Enfin, Pierre Estoppey, architecte, verrier et
peintre, formé par Marcel Poncet et grisé d’esprit ba-
roque, aimait peindre des danses macabres et des
fêtes galantes. Il est présent avec une huile sur toile
«Ecce Homo», représentative de sonœuvre. I

> Expo jusqu’au 1er mars, tous les jours (sauf le mardi) de
14 à 19 h.
Fondation l’Estrée, Bourg-Dessous 5, Ropraz.
Retrouvez l’agenda complet des expositions et des galeries
www.laliberte.ch/expos

LE BILBOQUET

De la chanson
avec humour
Les quatre des débuts ne sont
plus que trois. Les Petits Chan-
teurs à la gueule de bois ont
aussi laissé pousser leur sys-
tème pileux sur le visage. Côté
musique, leur style est au rock
et à la chanson française, par-
fois grivoise mais sans lour-
deurs («Morceaux choisis»),
volontiers dérisoire («Quand
grand-papa pète», «Le chef de
gare»), mais aussi philoso-
phique (c’est le temps qui
passe et le grand âge dans «On
va pas vers le beau»). Lionel
Aebischer (de g. à droite,
PHOTO DR) à la composition, à
la guitare et l’accordéon, Fré-
déric Erard à la contrebasse et
à la basse, Raphaël Pedroli à la
batterie, leurs voix et leur
humour sont attendus samedi
soir au café-théâtre Le Bilbo-
quet, à Fribourg. EH
> Sa 20 h 30 Fribourg
Le Bilboquet.

L’ARBANEL

Brassens en trio
Deux soirées, pas moins, sont
consacrées en cette fin de
semaine aux perles du chan-
sonnier français Brassens. Le
théâtre de l’Arbanel, à Trey-
vaux, programme le même
trio, mais dans deux pro-
grammes différents (les ama-
teurs qui veulent entendre les
deux concerts ont droit à une
réduction). Ce double tour de
chant intitulé «Les copains
d’abord» mêle chansons, sou-
venirs du Grand Georges,
entretiens et anecdotes. Pour
l’interpréter, le comédien Oli-
vier Lacut s’est entouré des
musiciens jazz Erikel et Ludo
Cabosse. Il n’est pas interdit de
chanter pendant les représen-
tations, avertit Olivier Lacut,
aussi metteur en scène, dans
le dossier de diffusion. EH
> Ve et sa 20 h Treyvaux
L’Arbanel.
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Toutes nos félicitations!

Au nom de tous les collaborateurs
La direction

Micarna SA
CH-178 4 Courtepin
www.micarna.ch

Le 1er février 20 15 , Monsieur Picarra José-Joa-
quim a fêté ses 25 ans d’activité chez Micarna SA.
Pour ce grand évènement, nous le remercions
sincèrement. Sa loyauté ainsi que son dévoue-
ment contribuent année après année au succès
de notre entreprise. Nous lui adressons tous
nos vœux de bonheur et succès, tant dans
sa vie privée que dans son activité
professionnelle.
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Toutes nos félicitations!

Au nom de tous les collaborateurs
La direction

Micarna SA
CH-178 4 Courtepin
www.micarna.ch

Le 1er février 20 15 , Monsieur Birgoer Sener
a fêté ses 20 ans d’activité chez Micarna SA.
Nous le remercions sincèrement de son dévoue-
ment et de sa fidélité en faveur de Micarna SA
et lui adressons tous nos vœux de bonheur et de
succès, aussi bien dans son activité profession-
nelle que dans sa vie privée.

PUBLICITÉPUBLICITÉ

GRUYÈRE

Moins d’incendies pour
les pompiers du district
JÉRÉMY RICO

Moins d’incendies, mais plus
d’interventions. En 2014, la
Gruyère a enregistré 126 sinis-
tres. Parmi eux, 37 incendies, qui
ont coûté la bagatelle de 2 mil-
lions de francs à l’Etablissement
cantonal d’assurance des bâti-
ments (ECAB). Plus nombreux
mais moins importants, 89 dé-
gâts naturels ont été enregistrés,
pour un montant de près de
300000 francs. Ces chiffres ont
été présentés vendredi soir à
Hauteville par le directeur de
l’ECAB, Jean-Claude Cornu, de-
vant l’assemblée annuelle de la
Fédération des corps de sapeurs-
pompiers de la Gruyère (FGSP).
«Cette année, les dégâts dus aux
forces de la nature ont été surtout
enregistrés entre juillet et août,
lors des fortes intempéries», a
précisé Jean-Claude Cornu.

Au niveau cantonal, le direc-
teur de l’ECAB a compté 881 dé-

gâts naturels et 374 incendies,
pour un coût total dépassant les
14 millions de francs. «Il y a eu
moins de feux qu’en 2013, mais
ils ont coûté plus cher.» En
cause: plusieurs incendies de
grande importance ont fait
grimper la facture. Parmi eux,
les feux de fermes ont particu-
lièrement occupé les sapeurs-
pompiers fribourgeois.

La soirée a également été
ponctuée par une prise de parole
de la part du préfet de la Gruyère,
Patrice Borcard. L’occasion pour
lui de faire le point sur l’avance-
ment du groupe de travail créé en
février 2013 pour analyser la si-
tuation gruérienne enmatière de
protection contre le feu. «Le
groupe travaille actuellement sur
deux scénarios. Il faudra attendre
quelques semaines encore. En-
suite, des propositions seront
faites aux différentes communes
du district.» I

Un mentaliste bluffant
ROMONT • Gabriel Tornay présentait vendredi soir son spectacle
aux Capucins. Un show déroutant, qui a fait autant rire qu’il a interpellé.
TAMARA BONGARD

L’église des Capucins, à Romont, était qua-
siment pleine vendredi soir, malgré les im-
portantes chutes de neige qui rendaient
les routes peu avenantes. Il faut dire que le
spectacle s’annonçait original, avec la pres-
tation du mentaliste Gabriel Tornay.

Asaf Avidan en fond sonore, Gabriel
Tornay débarque sur scène, vêtu d’un
jeans, d’un pull et d’un blouson noirs.
«C’est la première fois que je joue dans une
église», plaisante-t-il. Prévenant que le
spectacle sera interactif, il allume une bou-
gie. «Le mentalisme est un mélange entre
la science et la magie. Le mentalisme n’est
pas la même chose que la voyance. La
voyante a réellement le pouvoir de lire
l’avenir», lâche-t-il. Rires dans la salle. «Tu
peux gagner au loto et tu t’obstines à vivre
en haillons dans une roulotte?», poursuit-
il, provoquant à nouveau l’hilarité des
spectateurs.

Le choix dans la chaise
Plus sérieusement, le Lausannois ex-

plique que le corps trahit le mental, que
chacun est influençable, prévisible et ma-
nipulable. «C’est ce qui me permets de
jouer avec vos esprits», conclut-il, devant
les sourires du public.

Le spectacle se poursuit en mêlant
stand-up et expériences troublantes. «Pour
désigner la prochaine victime, je vais lancer
un morceau de granit», avertit Gabriel Tor-
nay. «Bon, c’est du granit en mousse.» Paf.
Il balance l’objet, qui tombe près d’un spec-
tateur. Jacques monte sur la scène où se
trouvent quatre chaises. Le mentaliste es-
saie d’influencer l’homme pour qu’il s’ins-
talle sur tel ou tel siège: «La première
chaise est la plus confortable. Soixante-
cinq pour cent de la population iraient s’as-
seoir sur la numéro 2 ou la 3. La chaise nu-
méro 4 est la plus éloignée de la position
actuelle, ce qui impliquerait de traverser
toute la scène pour s’y asseoir et démontre-
rait donc une grande confiance en soi.»
Jacques choisit la numéro 4.

Débriefing à l’apéro
Gabriel Tornay fait monter successive-

ment une puis deux autres personnes sur
l’estrade, qui prennent également place. Il
propose ensuite à ses quatre «invités» de
choisir parmi cinq enveloppes, dont l’une,
selon lui, contient un billet de 50 francs. Le
Lausannois compte jusqu’à cinq, en ap-
puyant sur l’épaule du premier candidat à
chaque fois qu’il dit le chiffre «2». L’exercice
se poursuit jusqu’à ce qu’il ne reste qu’une
seule enveloppe. Il l’ouvre: sûr que per-
sonne ne la choisirait, le mentaliste y a
placé non pas un billet de 50 francsmais un
billet de 200 francs.

Les quatre spectateurs qui se sont prê-
tés à l’expérience se retrouvent chacun avec
une feuille de couleur différente (jaune,
rouge, vert, bleu). Gabriel Tornay les fait
se lever et rabat les assises: le revers de la
chaise est peint de la couleur qui corres-
pond à la feuille que chacun tient dans
sa main. Les «C’est impressionnant!» et

«Waow!» fusent dans la salle, qui ne tarit
pas d’applaudissements.

Bluffés par plus d’une heure de tours
plus originaux que de la prestidigitation,
plusieurs spectateurs sont restés pour le
verre de l’amitié. L’occasion aussi de dé-
briefer avec l’artiste déroutant, qui leur a
encore montré son talent. I

Gabriel Tornay, un spectacle déroutant. VINCENT MURITH

BUSSY

La gendarme sera jugée
VINCENT BÜRGY

L’affaire du jeune Fribourgeois
heurté par une voiture de police,
alors qu’il était couché sur l’auto-
route A1 à la hauteur de Bussy
dans la nuit du 27 au 28 août der-
nier, n’en restera pas là. Le pro-
cureur général fribourgeois Fa-
bien Gasser compte renvoyer en
jugement la gendarme vaudoise,
au volant du véhicule au mo-
ment des faits, pour homicide
par négligence. Motifs invoqués?
Le représentant duMinistère pu-
blic souhaite qu’il revienne à un
tribunal «de dire si la course ur-
gente légitimait une vitesse ne

permettant pas de s’arrêter sur sa
distance de visibilité», détaille-
t-il dans «LeMatin Dimanche».

Pour mémoire, la patrouille de
la police vaudoise, qui a percuté
cet habitant d’Estavayer-le-Lac, in-
tervenait en urgence depuis Yver-
don-les-Bains à la suite d’un appel
signalant une agression au taser
à Payerne. Circulant à environ
150 km/h, la conductrice du véhi-
cule de police n’a alors pu éviter le
jeune homme de 22 ans présent
sur l’autoroute. Décédée des suites
du choc, la victime présentait un
taux d’alcoolémie de 2,4 pourmille
aumoment du drame. I

FESTIVAL DE BALLONS À CHÂTEAU-D’OEX

Victime de la météo

JÉRÉMY RICO

La 37e édition du Festival interna-
tional de ballons deChâteau-d’Œx
(PHOTO A. WICHT) s’est conclue
hier sur un bilan «relativement
satisfaisant», selon ses organisa-
teurs. Du 24 janvier au 1er février,
la manifestation a accueilli près
de 12000 spectateurs. Soit une
baisse de 6000 personnes par
rapport à l’édition précédente. En
2013, le festival avait même ac-
cueilli 30000 visiteurs. En cause:
des conditions météorologiques
difficiles, marquées par des
vents tempétueux et d’abondantes
chutes de neige. «Nous n’avons
pas eu de dimanche fort cette an-
née, ni deNightGlow», préciseMi-
chel Reichenbach, président du
comité d’organisation de la mani-
festation. «C’est de là que vient la
baisse de fréquentation.»
Face aux caprices de la météo,
chaque créneau a été exploité au
maximum pour faire décoller les
ballons. En tout, 254 décollages
ont pu être effectués, pour un total
de 311 heures de vol. «Vu les pré-

visions météo, nous nous atten-
dions à beaucoup plus d’annula-
tions. Nous avons pu voler 5 jours
sur 9.» Le spectacle nocturne
«Night Glow» a par contre dû être
annulé samedi soir. Il sera reporté
à l’édition 2016.

Quelques points forts ont tou-
tefois marqué le festival. Parmi
eux, la venue du célèbre pilote an-
glais Brian Jones, qui a réalisé le
tour dumonde avec Bertrand Pic-
card en 1999. Il était accompagné
par Tim Ellison, première per-
sonne àmobilité réduite d’Europe
qualifiée en tant que pilote de bal-
lon. Autre point positif: le mer-
credi aprèsmidi des enfants a per-
mis d’effectuer 364 vols captifs.

Malgré des résultatsmitigés, la
manifestation n’est pas en danger.
«Nous allons essayer d’équilibrer
le budget, mais même s’il y a un
petit déficit, l’édition 2016 n’est
pas du tout en péril», conclut Mi-
chel Reichenbach. La 38e édition
est d’ores et déjà agendée du 23 au
31 janvier 2016. I



Celui qu’on appelait à l’époque 
Sam Frank se définit d’abord 
comme un homme de commu-
nication. «Je gagne ma vie en 
rendant beaux des textes pour des 
clients industriels», explique-t-il. 
C’est en effet de la publicité qu’il 
tire ses revenus depuis un cer-
tain temps, d’où le qualificatif 
ironique de «poète industriel». 

Sam Franck Blunier se produi-
ra le six février au Casino Théâ-
tre de Rolle, accompagné de 
Pierre-André Aebischer à la gui-
tare, de Stéphane Tornare à la 
basse et Blaise Magnenat à la 
batterie. Les quatre larrons fe-
ront découvrir le premier né 
d’une série de cinq disques en 
formation rock, mais «surtout 
sans ordinateur». 

Vendredi, on pourra ainsi en-

tendre une version rock du sin-
gle cynique «Il fait beau», dont 
le clip est sorti récemment. 

Double face 
Le rocker suisse a fait ses dé-

buts en 1983 avec le disque 
«Black Beauty», avant d’évoluer 
vers la chanson rock et les élec-
tro-poèmes qui composent son 
projet «Five albums», dont le 
premier, intitulé «1/5», est sorti 
le 27 janvier dernier. «On a opté 
pour ce concept car nous sommes 
fous, s’amuse-t-il. Nous voulions 
faire exister un objet différent, et 
je dois dire que la réception est 
plutôt bonne jusqu’à maintenant. 
Ils ont même mis le disque en tête 
de gondole dans les bacs!»  

Chaque album de la série 
comprend deux faces. D’un 

côté, le rock produit, avec bat-
terie et instruments. De l’autre 
figurent les électro-poèmes que 
Sam Frank et ses acolytes ont 
pu expérimenter durant Les 
Digitales, le festival de musi-
ques électroniques de Lau-
sanne. 

«Clique-moi, efface tout» 
Des pièces jouées d’une traite, 

laissant une grande part à l’im-
provisation et dont les textes 
sont parlés. «Plutôt que de faire 
un double album avec cette tren-
taine de chansons qu’on avait en-
registrées avec l’ingénieur son de 
Baschung, nous avons souhaité 
prendre un risque, et marier la 
langue française avec des sons ac-
tuels», détaille l’intéressé. 

Les textes du Suisse mélan-

gent les thèmes classiques du 
rock et le vocabulaire moderne 
et technologique. Ainsi se cô-
toient des phrases comme «mo-
teur parfait sous le capot», «mon 
cœur défait de tant d’orages» et 
«clique-moi, efface tout, vire-moi 
de ton disque dur». Le tout est 
assaisonné de boucles de guita-
res et de sons électroniques. 
Sans oublier l’aspect visuel de la 
scène, préparé, selon les mots 
du rocker, «par une bande de 
jeunes designers graphiques.» 
Un concert qui s’annonce origi-
nal, donc.! DAJ

PROPOS RECUEILLIS PAR 
JULIA SØRENSEN 
info@lacote.ch 

Il prédit la carte que vous allez 
choisir, sur quelle chaise vous al-
lez vous asseoir, devine la chose 
à laquelle vous pensez. Même si 
vous savez qu’il y a, quelque 
part, une explication, une tech-
nique, c’est bluffant. Voire éner-
vant si vous aimez comprendre 
ou si vous êtes convaincu que 
sur vous, ça ne marchera pas. 
Gabriel Tornay est mentaliste. 
Une sorte de magicien sans tru-
cage, qui comprend et manipule 
doucement les gens plutôt que 
de faire sortir des lapins de son 
haut-de-forme. Et les gens, eux, 
en redemandent: la représenta-
tion de ce vendredi soir au Ca-
veau d’Echandens affiche com-
plet depuis plusieurs semaines. 
Autour d’un café, il nous parle 
de son parcours. 

Comment êtes-vous devenu 
mentaliste? 

J’y suis arrivé par la prestidigita-
tion. Ado, je voulais devenir ma-
gicien. Ensuite, j’ai fait ma for-
mation de comédien, et le 
plaisir du jeu théâtral a pris le 
dessus sans que je ne cesse pour 
autant de m’intéresser au sujet. 
Puis il y a eu la série TV, une es-
pèce de mode du mentalisme. 
Derren Brown, sans doute le 
mentaliste le plus connu dans le 
monde, remplit des salles énor-
mes, c’est vraiment une star en 
Angleterre. Dans les pays fran-
cophones, en Suisse romande 
en particulier, le mentalisme 
était encore peu développé, 
donc c’était le bon moment. 

Les liens entre psychologie et 
mentalisme sont étroits. Tou-
chez-vous à d’autres discipli-
nes? 

L’hypnose, je n’arrive pas à m’y 

intéresser. C’est étonnant, parce 
que c’est assez lié. Dans l’hyp-
nose, il y a cette idée de «perte 
de moyens» alors que dans le 
mentalisme, on reste pleine-
ment conscient. J’essaie d’in-
fluencer les gens, de les décryp-
ter, grâce à un ensemble de 
techniques qui me permet, le 
plus souvent, de mener à bien 
mes expériences. Pour moi, le 
mentalisme est un mélange en-

tre sciences humaines et magie, 
parce qu’il reste quelque chose 
qu’on ne comprend pas. 

Utilisez-vous vos compéten-
ces de mentaliste à d’autres 
fins que pour des spectacles? 

J’essaie de ne pas le faire mais 
ces techniques et ces astuces 
sont en moi. Je ne veux surtout 
pas que mon entourage se sente 
analysé même si ça les amuse 

beaucoup. Ils me disent que de 
toute façon je sais déjà qui sera le 
gagnant du concours «The Voi-
ce». 

Concrètement, comment se 
déroule votre spectacle? 

Je commence par rassurer les 
gens en leur expliquant qu’il n’y 
a rien de surnaturel. Je trouve 
important qu’ils sachent que ce 
n’est pas du spiritisme, qu’on 

n’invoque pas les esprits. Je leur 
propose ensuite de venir me re-
joindre sur scène pour faire des 
expériences. Là, je suis toujours 
bienveillant, je ne force per-
sonne. Je privilégie les petites 
salles, en général 50 à 100 per-
sonnes, ce qui assure une cer-
taine intimité. 

Y a-t-il des spectateurs avec 
qui ça ne marche pas? 

Oui, mais si ça rate, tant pis. Je 
me sens toujours un peu 
couillon, mais les gens sont très 
empathiques. Il y en a même qui 
me disent à la fin que ça les ras-
sure de voir que cela ne marche 
pas à tous les coups. Je redeviens 
humain à leurs yeux. 

Ecrivez-vous vos spectacles 
vous-même? 

Nous sommes deux à la con-
ception des effets, et à partir de là 
je construis les histoires. J’ai be-
soin que ce ne soit pas simple-
ment des expériences balancées 
dans le vide mais que ça raconte 
quelque chose, peut-être à cause 
de mon bagage de comédien. Et 
je pense que c’est aussi ce qui fait 
la force de ce spectacle, les gens 
passent par beaucoup d’émo-
tions. 

Vous passez du one man 
show à un spectacle de men-
taliste, aller simple ou aller-
retour? 

Aller simple. Je commençais à 
être fatigué de monter seul sur 
scène pour faire de l’humour. 
Alors j’ai essayé le mentalisme. 
Et ça a cartonné. Depuis, je ne 
lâche plus cette discipline. Ce 
spectacle me permet de combi-
ner tout ce que je suis.!

DESSIN D’HERGÉ VENDU À PRIX D’OR 
Le dessin original réalisé en 1942 par 
Hergé pour la couverture de «L’Etoile 
mystérieuse» a été vendu à Bruxelles 
pour 2,5 millions d’euros, soit 
l’équivalent de 2,6 millions de francs. 
Un prix qui frôle le record mondial pour 
ce type d’œuvres.
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Ne vous fiez pas au nom du 
nouvel album de Monoski, 
«Pool Party». Rien n’y évoque 
les joies de la baignade sous un 
soleil estival. Une fois pressé 
play, on se croirait plutôt dans 
un local de répétition moisi de 
Brooklyn, au beau milieu de la 
nuit. C’est à New York, 
d’ailleurs, que Lionel Gaillard 
et Floriane Gasser, respective-
ment chanteur-guitariste et 
chanteuse-batteuse, ont monté 
leur duo rock’n’roll, en 2008. 

Après avoir sorti un premier 
vinyl, «No More Revelations», 
les deux Fribourgeois sont de 
retour au pays. Et, en ce début 
février, de retour aux affaires. 
Sur «Pool Party», le couple 
reste fidèle à la formule qui fait 
sa signature. Soit une guitare, 
une batterie, et deux voix qui se 
superposent ou se répondent. 
Le tout au service d’un rock 
brut et graisseux enregistré sur 
bandes analogiques et pressé 
sur vinyl. 

On est ici loin des Black Keys 
ou des White Stripes. Le propos 
de Monoski est en effet plus 
«crado» et plus sombre que ce-
lui des deux illustres duos. Sur 
les neuf titres, les riffs de gui-
tare flirtent plus volontiers  
avec le stoner rock («We fall») 
que le blues-rock et s’aventu-
rent parfois sur le terrain de jeu 
de Sonic Youth («Unfortunate 
Hitchhikers»). Un album sale 
comme il faut qui devrait faire 
mouche en live. Pour le vérifier, 
rendez-vous le 12 février à la 
Gravière (Genève) et le 25 au 
Romandie (Lausanne). ! AGO

DISQUE 
Monoski, du rock 
sale comme il faut

 
«Pool Party», Monoski, distribution 
Vitesse Records. 

INFO+

Pour Gabriel Tornay, le mentalisme est la discipline qui ressemble le plus à de la «vraie» magie. DR

INSOLITE Rencontre avec Gabriel Tornay, humoriste devenu mentaliste. 

Celui qui lit dans nos pensées

Gabriel Tornay est: le mentaliste 
Caveau d’Echandens, ve 6 février. 
www.tornay.ch

INFO+

Sam Frank Blunier a été le premier Suisse à jouer au festival  
Le Printemps de Bourges, en 1985. DR

MUSIQUE Le chanteur à la voix désenchantée se produira en bonne compagnie vendredi prochain au Casino Théâtre de Rolle. 

Sam Frank Blunier, poète industriel et rocker électronique.

Sam Franck Blunier, concert blues, 
rock et création, Casino Théâtre de Rolle 
Vendredi 6 février, 20h 
www.theatre-rolle.ch 
www.samuel-blunier.com

INFO+

Celui qu’on appelait à l’époque 
Sam Frank se définit d’abord 
comme un homme de commu-
nication. «Je gagne ma vie en 
rendant beaux des textes pour des 
clients industriels», explique-t-il. 
C’est en effet de la publicité qu’il 
tire ses revenus depuis un cer-
tain temps, d’où le qualificatif 
ironique de «poète industriel». 

Sam Franck Blunier se produi-
ra le six février au Casino Théâ-
tre de Rolle, accompagné de 
Pierre-André Aebischer à la gui-
tare, de Stéphane Tornare à la 
basse et Blaise Magnenat à la 
batterie. Les quatre larrons fe-
ront découvrir le premier né 
d’une série de cinq disques en 
formation rock, mais «surtout 
sans ordinateur». 

Vendredi, on pourra ainsi en-

tendre une version rock du sin-
gle cynique «Il fait beau», dont 
le clip est sorti récemment. 

Double face 
Le rocker suisse a fait ses dé-

buts en 1983 avec le disque 
«Black Beauty», avant d’évoluer 
vers la chanson rock et les élec-
tro-poèmes qui composent son 
projet «Five albums», dont le 
premier, intitulé «1/5», est sorti 
le 27 janvier dernier. «On a opté 
pour ce concept car nous sommes 
fous, s’amuse-t-il. Nous voulions 
faire exister un objet différent, et 
je dois dire que la réception est 
plutôt bonne jusqu’à maintenant. 
Ils ont même mis le disque en tête 
de gondole dans les bacs!»  

Chaque album de la série 
comprend deux faces. D’un 

côté, le rock produit, avec bat-
terie et instruments. De l’autre 
figurent les électro-poèmes que 
Sam Frank et ses acolytes ont 
pu expérimenter durant Les 
Digitales, le festival de musi-
ques électroniques de Lau-
sanne. 

«Clique-moi, efface tout» 
Des pièces jouées d’une traite, 

laissant une grande part à l’im-
provisation et dont les textes 
sont parlés. «Plutôt que de faire 
un double album avec cette tren-
taine de chansons qu’on avait en-
registrées avec l’ingénieur son de 
Baschung, nous avons souhaité 
prendre un risque, et marier la 
langue française avec des sons ac-
tuels», détaille l’intéressé. 

Les textes du Suisse mélan-

gent les thèmes classiques du 
rock et le vocabulaire moderne 
et technologique. Ainsi se cô-
toient des phrases comme «mo-
teur parfait sous le capot», «mon 
cœur défait de tant d’orages» et 
«clique-moi, efface tout, vire-moi 
de ton disque dur». Le tout est 
assaisonné de boucles de guita-
res et de sons électroniques. 
Sans oublier l’aspect visuel de la 
scène, préparé, selon les mots 
du rocker, «par une bande de 
jeunes designers graphiques.» 
Un concert qui s’annonce origi-
nal, donc.! DAJ

PROPOS RECUEILLIS PAR 
JULIA SØRENSEN 
info@lacote.ch 

Il prédit la carte que vous allez 
choisir, sur quelle chaise vous al-
lez vous asseoir, devine la chose 
à laquelle vous pensez. Même si 
vous savez qu’il y a, quelque 
part, une explication, une tech-
nique, c’est bluffant. Voire éner-
vant si vous aimez comprendre 
ou si vous êtes convaincu que 
sur vous, ça ne marchera pas. 
Gabriel Tornay est mentaliste. 
Une sorte de magicien sans tru-
cage, qui comprend et manipule 
doucement les gens plutôt que 
de faire sortir des lapins de son 
haut-de-forme. Et les gens, eux, 
en redemandent: la représenta-
tion de ce vendredi soir au Ca-
veau d’Echandens affiche com-
plet depuis plusieurs semaines. 
Autour d’un café, il nous parle 
de son parcours. 

Comment êtes-vous devenu 
mentaliste? 

J’y suis arrivé par la prestidigita-
tion. Ado, je voulais devenir ma-
gicien. Ensuite, j’ai fait ma for-
mation de comédien, et le 
plaisir du jeu théâtral a pris le 
dessus sans que je ne cesse pour 
autant de m’intéresser au sujet. 
Puis il y a eu la série TV, une es-
pèce de mode du mentalisme. 
Derren Brown, sans doute le 
mentaliste le plus connu dans le 
monde, remplit des salles énor-
mes, c’est vraiment une star en 
Angleterre. Dans les pays fran-
cophones, en Suisse romande 
en particulier, le mentalisme 
était encore peu développé, 
donc c’était le bon moment. 

Les liens entre psychologie et 
mentalisme sont étroits. Tou-
chez-vous à d’autres discipli-
nes? 

L’hypnose, je n’arrive pas à m’y 

intéresser. C’est étonnant, parce 
que c’est assez lié. Dans l’hyp-
nose, il y a cette idée de «perte 
de moyens» alors que dans le 
mentalisme, on reste pleine-
ment conscient. J’essaie d’in-
fluencer les gens, de les décryp-
ter, grâce à un ensemble de 
techniques qui me permet, le 
plus souvent, de mener à bien 
mes expériences. Pour moi, le 
mentalisme est un mélange en-

tre sciences humaines et magie, 
parce qu’il reste quelque chose 
qu’on ne comprend pas. 

Utilisez-vous vos compéten-
ces de mentaliste à d’autres 
fins que pour des spectacles? 

J’essaie de ne pas le faire mais 
ces techniques et ces astuces 
sont en moi. Je ne veux surtout 
pas que mon entourage se sente 
analysé même si ça les amuse 

beaucoup. Ils me disent que de 
toute façon je sais déjà qui sera le 
gagnant du concours «The Voi-
ce». 

Concrètement, comment se 
déroule votre spectacle? 

Je commence par rassurer les 
gens en leur expliquant qu’il n’y 
a rien de surnaturel. Je trouve 
important qu’ils sachent que ce 
n’est pas du spiritisme, qu’on 

n’invoque pas les esprits. Je leur 
propose ensuite de venir me re-
joindre sur scène pour faire des 
expériences. Là, je suis toujours 
bienveillant, je ne force per-
sonne. Je privilégie les petites 
salles, en général 50 à 100 per-
sonnes, ce qui assure une cer-
taine intimité. 

Y a-t-il des spectateurs avec 
qui ça ne marche pas? 

Oui, mais si ça rate, tant pis. Je 
me sens toujours un peu 
couillon, mais les gens sont très 
empathiques. Il y en a même qui 
me disent à la fin que ça les ras-
sure de voir que cela ne marche 
pas à tous les coups. Je redeviens 
humain à leurs yeux. 

Ecrivez-vous vos spectacles 
vous-même? 

Nous sommes deux à la con-
ception des effets, et à partir de là 
je construis les histoires. J’ai be-
soin que ce ne soit pas simple-
ment des expériences balancées 
dans le vide mais que ça raconte 
quelque chose, peut-être à cause 
de mon bagage de comédien. Et 
je pense que c’est aussi ce qui fait 
la force de ce spectacle, les gens 
passent par beaucoup d’émo-
tions. 

Vous passez du one man 
show à un spectacle de men-
taliste, aller simple ou aller-
retour? 

Aller simple. Je commençais à 
être fatigué de monter seul sur 
scène pour faire de l’humour. 
Alors j’ai essayé le mentalisme. 
Et ça a cartonné. Depuis, je ne 
lâche plus cette discipline. Ce 
spectacle me permet de combi-
ner tout ce que je suis.!

DESSIN D’HERGÉ VENDU À PRIX D’OR 
Le dessin original réalisé en 1942 par 
Hergé pour la couverture de «L’Etoile 
mystérieuse» a été vendu à Bruxelles 
pour 2,5 millions d’euros, soit 
l’équivalent de 2,6 millions de francs. 
Un prix qui frôle le record mondial pour 
ce type d’œuvres.
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Ne vous fiez pas au nom du 
nouvel album de Monoski, 
«Pool Party». Rien n’y évoque 
les joies de la baignade sous un 
soleil estival. Une fois pressé 
play, on se croirait plutôt dans 
un local de répétition moisi de 
Brooklyn, au beau milieu de la 
nuit. C’est à New York, 
d’ailleurs, que Lionel Gaillard 
et Floriane Gasser, respective-
ment chanteur-guitariste et 
chanteuse-batteuse, ont monté 
leur duo rock’n’roll, en 2008. 

Après avoir sorti un premier 
vinyl, «No More Revelations», 
les deux Fribourgeois sont de 
retour au pays. Et, en ce début 
février, de retour aux affaires. 
Sur «Pool Party», le couple 
reste fidèle à la formule qui fait 
sa signature. Soit une guitare, 
une batterie, et deux voix qui se 
superposent ou se répondent. 
Le tout au service d’un rock 
brut et graisseux enregistré sur 
bandes analogiques et pressé 
sur vinyl. 

On est ici loin des Black Keys 
ou des White Stripes. Le propos 
de Monoski est en effet plus 
«crado» et plus sombre que ce-
lui des deux illustres duos. Sur 
les neuf titres, les riffs de gui-
tare flirtent plus volontiers  
avec le stoner rock («We fall») 
que le blues-rock et s’aventu-
rent parfois sur le terrain de jeu 
de Sonic Youth («Unfortunate 
Hitchhikers»). Un album sale 
comme il faut qui devrait faire 
mouche en live. Pour le vérifier, 
rendez-vous le 12 février à la 
Gravière (Genève) et le 25 au 
Romandie (Lausanne). ! AGO

DISQUE 
Monoski, du rock 
sale comme il faut

 
«Pool Party», Monoski, distribution 
Vitesse Records. 
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Pour Gabriel Tornay, le mentalisme est la discipline qui ressemble le plus à de la «vraie» magie. DR

INSOLITE Rencontre avec Gabriel Tornay, humoriste devenu mentaliste. 

Celui qui lit dans nos pensées

Gabriel Tornay est: le mentaliste 
Caveau d’Echandens, ve 6 février. 
www.tornay.ch
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Sam Frank Blunier a été le premier Suisse à jouer au festival  
Le Printemps de Bourges, en 1985. DR

MUSIQUE Le chanteur à la voix désenchantée se produira en bonne compagnie vendredi prochain au Casino Théâtre de Rolle. 

Sam Frank Blunier, poète industriel et rocker électronique.

Sam Franck Blunier, concert blues, 
rock et création, Casino Théâtre de Rolle 
Vendredi 6 février, 20h 
www.theatre-rolle.ch 
www.samuel-blunier.com
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supermarchés MMM Aigle, Crissier, Métropole Lausanne, Métropole Yverdon 
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PUB

 Il lit      dans les pensées

PULLY
Dans son spectacle interac-
tif «Le mentaliste», Gabriel 
Tornay reproduit sur scène 
ce que les médiums pré-
tendent pouvoir accomplir 
en jouant avec l’esprit des 
spectateurs. Bluffant.

Céline Amiguet

«J ’utilise mes connais-
sances en sciences hu-
maines, notamment la 
psychologie, ainsi que 

la magie, pour tenter de cerner les 
gens, deviner leurs pensées et ce qu’ils 
vont faire.» Gabriel Tornay résume 
ainsi son spectacle qui mêle astucieu-
sement humour, théâtre et étrange. 
Celui qui enfant rêvait d’être magicien 
surfe maintenant sur la mode du men-
talisme, initiée par une série télévisée 
américaine, dans laquelle le héros aide 

les autorités à résoudre des enquêtes 
grâce à son talent. «Cela fait plusieurs 
années que mon spectacle tourne, j’en 
suis à la 90e représentation et les gens 
ne s’en lassent pas.»

Pas de surnaturel
Il faut dire que les spectateurs ressortent 
de l’expérience souvent épatés: «Beau-
coup me demandent comment je fais. 
D’autres croient que j’ai réellement des 
pouvoirs. Et pourtant je le dis à chaque 
fois au début de la représentation: il n’y 

a rien de surnaturel là-dedans! Ce qui 
est bluffant, c’est que les gens ne savent 
pas à quel moment ils ont été influen-
cés», sourit Gabriel Tornay. Il arrive 
d’ailleurs au comédien de formation de 
rater une expérience: «Cela démontre 
que ce n’est pas une science exacte. Bien 

sûr, je stresse quand cela arrive, mais 
les spectateurs sont compatissants, 
presque rassurés!» Et l’artiste n’est pas 
prêt de s’arrêter, puisque neuf autres 
dates sont d’ores et déjà agendées: «Je 
me plais dans ce spectacle, car il me 
ressemble.»

«Beaucoup de
personnes me demandent 
comment je fais.» 
G. Tornay, mentaliste

Gabriel Tornay fait planer le mystère dans son spectacle.  L. Da Campo - Strates

Café-théâtre de la Voirie, 
Pully, les 30 et 31 octobre
à 20h30 
Infos: theatredelavoirie.ch
et lementaliste.ch
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Méchant ou gentil,  
de l’humour à la louche

TROIS RAISONS D’Y ALLER...

2. 3.

C<�JKPC< 

Stéphane Guillon: Dans «Certifié conforme», l’humoriste à 
l’«oeil en couille de loup» (puisqu’il le dit) imagine la France de 
2050 avec le FN au pouvoir. Et révèle un vrai talent de 
comédien. Bien mieux que ses vannes sur Canal+ aussi 
subtiles qu’un lâcher de Bigard. 
Le Mentaliste: Il peut prédire sur quelle chaise un spectateur 
va s’asseoir et deviner les signes astrologiques. C’est sûr, 
«Gabriel Tornay est le Mentaliste», spectacle interactif où le 
Vaudois pastiche avec art le héros de la série télévisée.

1.

GFLIHLF@�FE�CË8@D< 

Stéphane Guillon: Au lendemain des 
attentats de Paris, le «guillonneur» de 
tous les radicalismes n’a pas retiré 
son sketch sur la religion parce 
qu’«attaquer Daech, c’est défendre la 
religion musulmane». Certifié 
méchant mais pas bête. 
Le Mentaliste: sans esbroufe, sans 
autres effets spéciaux que sa 
clairvoyance confondante, 
l’illusionniste arrive (presque) à nous 
convaincre que ses dons sont à la 
portée de tous. Mentalement 
réconfortant. } CATHERINE FAVRE 

CË<JGI@K 

Stéphane Guillon: «Ça doit être 
dur pour Mahomet d’avoir une 
partie de ses fans aussi demeurée» 
(après les attentats de Paris sur 
«Canal+). Et quand il parle de Daech 
dans son spectacle, l’affreux indique 
au public les sorties de secours. 
Le Mentaliste: Pour désigner 
une  victime dans la salle, 
Gabriel Tornay annonce qu’il va 
lancer «un morceau de granit».  
Puis se reprend: «Bon, c’est du 
granit en mousse». Gros éclats 
de rire dans le public.  
Y’a un truc?

SPECTACLES L’un tire sur 
tout ce qui bouge 
(surtout à droite), l’autre 
flingue les apparences: 
Guillon le mal léché 
débarque au Casino du 
Locle et Gabriel Tornay 
l’ultralucide joue les 
mentalistes au théâtre 
ABC à La Chaux-de-
Fonds.

LITTÉRATURE 
A vous d’écrire la suite 
Dans «Le livre des débuts», Eugène 
donne la possibilité aux lecteurs de 
continuer l’intrigue de ses nouvelles. 
Une œuvre participative.   PAGE 20

Stéphane Guillon: Casino-théâtre Le Locle, demain à 20h30. 
Le Mentaliste: théâtre ABC La Chaux-de-Fonds, demain à 20h30, samedi à 15h et 19h, dimanche à 17h30.

INFO+

Stéphane Guillon

Le Mentaliste

Ce soir, le théâtre du Pommier 
se fait à la fois cinéma et salle de 
concert avec la projection de 
deux classiques de l’épouvante 
mis en musique en live. 

Les Neuchâtelois de Cycle 
Opérant se prêteront à l’exercice 
sur «Le cabinet du Docteur Cali-
gari» alors que le Zürichois Bit-
Tuner a porté son choix sur 
«Nosferatu». Deux films muets 
du début des années vingt qui 
ont marqué le cinéma d’horreur. 

Chef-d’œuvre de l’expression-
nisme allemand, «Le cabinet du 

Docteur Caligari» met en scène 
un somnambule aussi devin que 
meurtrier et des fous qui ne 
sont pas toujours ceux que l’on 
croit. Une toile de fond idéale 
pour Cycle Opérant et son art 
de l’ambiance. 

«Nosferatu» pour Bit-Tuner 
Avec «Nosferatu» et son vam-

pire, Bit-Tuner a choisi un uni-
vers idéal pour jouer avec le 
côté sombre de sa musique et sa 
multitude de nuances. A noter 
que le Zurichois joue sur plu-
sieurs tableaux actuellement 
puisqu’il  sortira demain «A Bit 
of Light» sur le nouveau label 
suisse -ous. } VDT 
●+ Neuchâtel, Pommier, ce soir à 20h30

Cycle Opérant revisite les sons de l’épouvante 
CINÉ-CONCERT Films 
d’épouvante et musique 
décapante par Cycle Opérant 
et Bit-Tuner au Pommier.

Les films d’épouvante de jadis inspirent Cycle Opérant. SP

LA CHAUX-DE-FONDS 
�"�0�-&+�!�+0�1,20�0"0�À1�10O Le sapin a 
de tout temps occupé une place de choix dans la 
vie des Chaux-de-Fonniers. Alors que la 
population l’utilise comme bois de chauffage ou 
le décore à Noël, les artistes, eux, lui donnent ses 
lettres de noblesse en créant un style à son 
image. Dimanche à 14h15, au Musée d’histoire de 
La Chaux-de-Fonds, Julie Guinand donnera une 

conférence sur le roi des forêts, ses pives, ses aiguilles et ses 
guirlandes. 

PESEUX 
�,+ "/1�!"�
,Â)O La Stravaganza, ensemble à cordes des 15-25 
ans du Conservatoire de musique neuchâtelois emmené par les 
violonistes Carole Haering et Louis Pantillon, ainsi que la fanfare 
L’Espérance de Cressier dirigée par Martial Rosselet, donnent leur 
traditionnel concert de Noël samedi à 11h au temple de Peseux. 
L’occasion de voir à l’œuvre cette très bonne formation du 
Conservatoire créée en 2002 pour roder les jeunes instrumentistes au 
répertoire traditionnel pour cordes.

MÉMENTO

Il y a plus d’un an, Andreas Pflüger s’est rendu au centre 
Dürrenmatt pour tâter le terrain: un projet d’envergure était-
il envisageable pour marquer les 25 ans de la mort de Friedrich 
Dürrenmatt? Le grand compositeur bâlois y a rencontré un 
écho très favorable, qui s’est concrétisé avec un opéra multi-
média, «Romulus le Grand», d’après la comédie éponyme de 
l’écrivain dramaturge. Placée sous l’égide de l’association Ro-
mulus 25 fondée pour l’occasion, et sous le haut patronage du 
conseiller fédéral Didier Burkhalter, l’œuvre sera créée ce 
week-end au théâtre du Passage. Au bout du fil, Andreas 
Pflüger détaille le projet avec une aménité rare. 

Avec le même librettiste, Wolfgang Willaschek, vous 
aviez déjà tiré un opéra des «Physiciens», autre pièce de 
Dürrenmatt. Qu’est-ce qui vous plaît tant chez lui? 

Sa langue est particulière. Tellement colorée, tellement 
pleine d’ironie et d’esprit! Dürrenmatt sait transformer les 
problèmes mondiaux en comédie grotesque. Dans «Les phy-
siciens», où il fait exploser la bombe atomique, comme dans 
«Romulus», écrit en 1949, au lendemain de la Deuxième 
Guerre mondiale. Il a thématisé le jeu du pouvoir; le pouvoir 
pour le pouvoir ne crée rien, il est toujours destructeur et sté-
rile. C’est presque un atavisme macho! Romulus, lui, se libère 
de ces gènes archaïques, qui durant des millions d’années se 
sont développés au fil de l’évolution, pour aboutir à une espèce 
d’être appelé homo sapiens! J’aime beaucoup l’humour de 
Dürrenmatt, car il est profond. 

Vous avez étudié avec Kelterborn, Kagel, Stockhausen, 
Xenakis... Quelle partition avez-vous imaginé pour ce 
«Romulus»? Est-elle tout public? 

A mes débuts, je croyais que le langage strict des composi-
teurs que vous mentionnez était la seule façon d’écrire. Puis 
je me suis éloigné de cette musique dite contemporaine, qui 
aujourd’hui d’ailleurs, est devenue un anachronisme. Si je 
dois définir ma partition, je dirais qu’elle est postmoderne; 
elle relève d’une technique de composition ouverte. Je me 
sers des éléments dont j’ai besoin, que ce soit une combinai-
son d’accords ou une suite de notes. Cette musique n’est pas 
tonale, mais je recherche une certaine sensualité, un plaisir du 
son, car il faut qu’elle soit accessible à l’auditeur. L’art n’est pas 
seulement une démarche intellectuelle, il parle aussi aux 
émotions. 

La musique de «Romulus» porte-t-elle son propre «message»? 
Je ne propose pas une musique pléonastique, qui dirait 

la même chose que le texte. Je la conçois plutôt comme le 
parfum du message de Dürrenmatt. Pour moi, la musi-
que vit par elle-même, son message est absolument abs-
trait. Je crois qu’elle se crée surtout dans l’imagination de 
l’auditeur. Je ne suis pas un professeur d’école, je ne veux 
pas éduquer le public. }�
�

●+ Neuchâtel, théâtre du Passage, sa 12 décembre à 18h et di 13 décem-
bre à 17h. Avec l’orchestre Musique des lumières dirigé par Facundo 
Agudin. Exposition «Sur les traces de Romulus le Grand», photos d’archi-
ves des deux premières mises en scène de la pièce (1949 et 1957), 
jusqu’au 15 janvier.

De la pièce à l’opéra 

«BALLADES À RÉFLEXION»,    
avec Ruth Dürrenmatt, Brigitte 
Sahi, violoncelle, et Patrizio 
Mazzola, piano; di 13 décembre 
à 14h au CDN; de 11h à 13h, 1ère 
édition du «Salon Dürrenmatt», 
avec le professeur de théologie 
Pierre Bühler: échanges autour 
du thème de la mort et du deuil.  

SUR SCÈNE La tournée de «La 
visite de la vieille dame», mise 
en scène par Omar Porras, 
s’arrêtera en avril 2016 à  
La Chaux-de-Fonds.

CONSTELLATION

Neuchâtel 
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Méchant ou gentil,  
de l’humour à la louche

TROIS RAISONS D’Y ALLER...

2. 3.

C<�JKPC< 

Stéphane Guillon: Dans «Certifié conforme», l’humoriste à 
l’«oeil en couille de loup» (puisqu’il le dit) imagine la France de 
2050 avec le FN au pouvoir. Et révèle un vrai talent de 
comédien. Bien mieux que ses vannes sur Canal+ aussi 
subtiles qu’un lâcher de Bigard. 
Le Mentaliste: Il peut prédire sur quelle chaise un spectateur 
va s’asseoir et deviner les signes astrologiques. C’est sûr, 
«Gabriel Tornay est le Mentaliste», spectacle interactif où le 
Vaudois pastiche avec art le héros de la série télévisée.

1.

GFLIHLF@�FE�CË8@D< 

Stéphane Guillon: Au lendemain des 
attentats de Paris, le «guillonneur» de 
tous les radicalismes n’a pas retiré 
son sketch sur la religion parce 
qu’«attaquer Daech, c’est défendre la 
religion musulmane». Certifié 
méchant mais pas bête. 
Le Mentaliste: sans esbroufe, sans 
autres effets spéciaux que sa 
clairvoyance confondante, 
l’illusionniste arrive (presque) à nous 
convaincre que ses dons sont à la 
portée de tous. Mentalement 
réconfortant. } CATHERINE FAVRE 

CË<JGI@K 

Stéphane Guillon: «Ça doit être 
dur pour Mahomet d’avoir une 
partie de ses fans aussi demeurée» 
(après les attentats de Paris sur 
«Canal+). Et quand il parle de Daech 
dans son spectacle, l’affreux indique 
au public les sorties de secours. 
Le Mentaliste: Pour désigner 
une  victime dans la salle, 
Gabriel Tornay annonce qu’il va 
lancer «un morceau de granit».  
Puis se reprend: «Bon, c’est du 
granit en mousse». Gros éclats 
de rire dans le public.  
Y’a un truc?

SPECTACLES L’un tire sur 
tout ce qui bouge 
(surtout à droite), l’autre 
flingue les apparences: 
Guillon le mal léché 
débarque au Casino du 
Locle et Gabriel Tornay 
l’ultralucide joue les 
mentalistes au théâtre 
ABC à La Chaux-de-
Fonds.

LITTÉRATURE 
A vous d’écrire la suite 
Dans «Le livre des débuts», Eugène 
donne la possibilité aux lecteurs de 
continuer l’intrigue de ses nouvelles. 
Une œuvre participative.   PAGE 20

Stéphane Guillon: Casino-théâtre Le Locle, demain à 20h30. 
Le Mentaliste: théâtre ABC La Chaux-de-Fonds, demain à 20h30, samedi à 15h et 19h, dimanche à 17h30.

INFO+

Stéphane Guillon

Le Mentaliste

Ce soir, le théâtre du Pommier 
se fait à la fois cinéma et salle de 
concert avec la projection de 
deux classiques de l’épouvante 
mis en musique en live. 

Les Neuchâtelois de Cycle 
Opérant se prêteront à l’exercice 
sur «Le cabinet du Docteur Cali-
gari» alors que le Zürichois Bit-
Tuner a porté son choix sur 
«Nosferatu». Deux films muets 
du début des années vingt qui 
ont marqué le cinéma d’horreur. 

Chef-d’œuvre de l’expression-
nisme allemand, «Le cabinet du 

Docteur Caligari» met en scène 
un somnambule aussi devin que 
meurtrier et des fous qui ne 
sont pas toujours ceux que l’on 
croit. Une toile de fond idéale 
pour Cycle Opérant et son art 
de l’ambiance. 

«Nosferatu» pour Bit-Tuner 
Avec «Nosferatu» et son vam-

pire, Bit-Tuner a choisi un uni-
vers idéal pour jouer avec le 
côté sombre de sa musique et sa 
multitude de nuances. A noter 
que le Zurichois joue sur plu-
sieurs tableaux actuellement 
puisqu’il  sortira demain «A Bit 
of Light» sur le nouveau label 
suisse -ous. } VDT 
●+ Neuchâtel, Pommier, ce soir à 20h30

Cycle Opérant revisite les sons de l’épouvante 
CINÉ-CONCERT Films 
d’épouvante et musique 
décapante par Cycle Opérant 
et Bit-Tuner au Pommier.

Les films d’épouvante de jadis inspirent Cycle Opérant. SP

LA CHAUX-DE-FONDS 
�"�0�-&+�!�+0�1,20�0"0�À1�10O Le sapin a 
de tout temps occupé une place de choix dans la 
vie des Chaux-de-Fonniers. Alors que la 
population l’utilise comme bois de chauffage ou 
le décore à Noël, les artistes, eux, lui donnent ses 
lettres de noblesse en créant un style à son 
image. Dimanche à 14h15, au Musée d’histoire de 
La Chaux-de-Fonds, Julie Guinand donnera une 

conférence sur le roi des forêts, ses pives, ses aiguilles et ses 
guirlandes. 

PESEUX 
�,+ "/1�!"�
,Â)O La Stravaganza, ensemble à cordes des 15-25 
ans du Conservatoire de musique neuchâtelois emmené par les 
violonistes Carole Haering et Louis Pantillon, ainsi que la fanfare 
L’Espérance de Cressier dirigée par Martial Rosselet, donnent leur 
traditionnel concert de Noël samedi à 11h au temple de Peseux. 
L’occasion de voir à l’œuvre cette très bonne formation du 
Conservatoire créée en 2002 pour roder les jeunes instrumentistes au 
répertoire traditionnel pour cordes.

MÉMENTO

Il y a plus d’un an, Andreas Pflüger s’est rendu au centre 
Dürrenmatt pour tâter le terrain: un projet d’envergure était-
il envisageable pour marquer les 25 ans de la mort de Friedrich 
Dürrenmatt? Le grand compositeur bâlois y a rencontré un 
écho très favorable, qui s’est concrétisé avec un opéra multi-
média, «Romulus le Grand», d’après la comédie éponyme de 
l’écrivain dramaturge. Placée sous l’égide de l’association Ro-
mulus 25 fondée pour l’occasion, et sous le haut patronage du 
conseiller fédéral Didier Burkhalter, l’œuvre sera créée ce 
week-end au théâtre du Passage. Au bout du fil, Andreas 
Pflüger détaille le projet avec une aménité rare. 

Avec le même librettiste, Wolfgang Willaschek, vous 
aviez déjà tiré un opéra des «Physiciens», autre pièce de 
Dürrenmatt. Qu’est-ce qui vous plaît tant chez lui? 

Sa langue est particulière. Tellement colorée, tellement 
pleine d’ironie et d’esprit! Dürrenmatt sait transformer les 
problèmes mondiaux en comédie grotesque. Dans «Les phy-
siciens», où il fait exploser la bombe atomique, comme dans 
«Romulus», écrit en 1949, au lendemain de la Deuxième 
Guerre mondiale. Il a thématisé le jeu du pouvoir; le pouvoir 
pour le pouvoir ne crée rien, il est toujours destructeur et sté-
rile. C’est presque un atavisme macho! Romulus, lui, se libère 
de ces gènes archaïques, qui durant des millions d’années se 
sont développés au fil de l’évolution, pour aboutir à une espèce 
d’être appelé homo sapiens! J’aime beaucoup l’humour de 
Dürrenmatt, car il est profond. 

Vous avez étudié avec Kelterborn, Kagel, Stockhausen, 
Xenakis... Quelle partition avez-vous imaginé pour ce 
«Romulus»? Est-elle tout public? 

A mes débuts, je croyais que le langage strict des composi-
teurs que vous mentionnez était la seule façon d’écrire. Puis 
je me suis éloigné de cette musique dite contemporaine, qui 
aujourd’hui d’ailleurs, est devenue un anachronisme. Si je 
dois définir ma partition, je dirais qu’elle est postmoderne; 
elle relève d’une technique de composition ouverte. Je me 
sers des éléments dont j’ai besoin, que ce soit une combinai-
son d’accords ou une suite de notes. Cette musique n’est pas 
tonale, mais je recherche une certaine sensualité, un plaisir du 
son, car il faut qu’elle soit accessible à l’auditeur. L’art n’est pas 
seulement une démarche intellectuelle, il parle aussi aux 
émotions. 

La musique de «Romulus» porte-t-elle son propre «message»? 
Je ne propose pas une musique pléonastique, qui dirait 

la même chose que le texte. Je la conçois plutôt comme le 
parfum du message de Dürrenmatt. Pour moi, la musi-
que vit par elle-même, son message est absolument abs-
trait. Je crois qu’elle se crée surtout dans l’imagination de 
l’auditeur. Je ne suis pas un professeur d’école, je ne veux 
pas éduquer le public. }�
�

●+ Neuchâtel, théâtre du Passage, sa 12 décembre à 18h et di 13 décem-
bre à 17h. Avec l’orchestre Musique des lumières dirigé par Facundo 
Agudin. Exposition «Sur les traces de Romulus le Grand», photos d’archi-
ves des deux premières mises en scène de la pièce (1949 et 1957), 
jusqu’au 15 janvier.

De la pièce à l’opéra 

«BALLADES À RÉFLEXION»,    
avec Ruth Dürrenmatt, Brigitte 
Sahi, violoncelle, et Patrizio 
Mazzola, piano; di 13 décembre 
à 14h au CDN; de 11h à 13h, 1ère 
édition du «Salon Dürrenmatt», 
avec le professeur de théologie 
Pierre Bühler: échanges autour 
du thème de la mort et du deuil.  

SUR SCÈNE La tournée de «La 
visite de la vieille dame», mise 
en scène par Omar Porras, 
s’arrêtera en avril 2016 à  
La Chaux-de-Fonds.
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Texte et photo 
JEAN!BLAISE BESENÇON

Chaque semaine, «L’illustré» 
rencontre une personnalité 
qui partage avec nous ses 
coups de cœur.

A
vec au coin des lèvres 
un discret sourire de 
vrai timide, Gabriel Tor-
nay nous prévient d’en-
trée: «Enfant, je voulais 

être magicien, c’est le métier 
qui me faisait rêver.» Et il n’a 
pas oublié ses premiers tours 
reçus en cadeau avec une boîte 
d’Ovomaltine. «A la télé, je 
regardais aussi La classe; c’est 
entre autres Pierre Palmade (il 
cite son sketch sur le scrabble, 
ndlr) qui m’a donné envie de 
faire ce métier.»

Grandi entre Lausanne, 
La Chaux-de-Fonds et Neu-
châtel, il suit finalement à 
Genève les cours de l’Ecole 
de théâtre Serge Martin, qui 
forme à toutes les disciplines 
des arts de la scène. Et, en 1998, 
à 22 ans, Gabriel Tornay crée 
son premier one man show, 
un mélange de magie et de 
sketchs d’humour, récompensé 
d’un prix au concours Nouvelle 
scène (lancé par L’illustré et la 
RSR), mais dont le titre hélas 
était un rien prémonitoire: «Ça 
ne marche jamais…»

En solo ou notamment avec 
Christian Baumann au sein 
des Troglodytes, Gabriel Tor-

GABRIEL TORNAY VOUS RECOMMANDE...
Chacun 
cherche  
son chat,  
un film de Cédric 
Klapisch, Warner. 
«Un film à la fois 
drôle et sensible 
qui a bercé ma vie 
de jeune adulte. 
Des personnages 
vrais et attachants 
dans leur quoti-
dien qui l’est tout autant.  
Le meilleur Klapisch selon moi.»

Enigma,  
un spectacle  
de Derren Brown, 
DVD Import. 
«Le spectacle qui 
m’a donné envie 
de faire ce métier. 
J’ai découvert 
comment le 
mentalisme pouvait 
être une discipline 
au potentiel émotionnel énorme  
tout en étant divertissant.  
Attention, c’est en anglais.»

Pretty 
Freaks,  
un disque  
d’Aloan, Muve. 
«J’ai écouté 
cet album en 
boucle. La voix 
de cette fille 
me donne des 
frissons. Sa 
reprise de Get Lucky surpasse l’original. Je 
ne l’ai encore jamais vue sur scène, mais 
c’est en tête de liste des trucs qu’il me 
reste à faire avant de mourir.»

«Il y a des spectateurs 
auxquels j’ai fait peur…»
Sur scène, Gabriel Tornay est menta-
liste, magicien, comédien et clairvoyant.
nay persévère pourtant dans 
ses créations: «J’ai tournicoté 
une quinzaine d’années avec 
mes spectacles d’humour, 
mais ils n’ont jamais obtenu 
le succès que j’aurais espéré. 
Il devait me manquer quelque 
chose…» Pour vivre, il peut 
heureusement compter sur 
une impressionnante série de 
Meurtres et mystères, spec-

tacles dînatoires et interactifs 
dans lesquels ses expériences 
de théâtre d’impro (notam-
ment avec Karim Slama) 
prennent tout leur sens, et 
qu’il pratique toujours avec 
grand plaisir. En 2013, enfin, 
entre en scène Le mentaliste. 
Le look de l’affiche emprunte à 
la série télévisée californienne 
où un clairvoyant met ses 

facultés au service de la police. 
Les ambitions de Gabriel 
sont plus modestes, mais les 
salles sont pleines, curieuses 
des facultés divinatoires du 
maître de cérémonie qui, aux 
grands discours, préfère une 
petite démonstration. Sur la 
table entre nous, il étale cinq 
cartes marquées de symboles 
différents, me propose d’en 
choisir une mentalement et, 
sans effort apparent, désigne 
rapidement celle que j’ai rete-
nue. Souriant encore à son 
bon tour, il enchaîne avec un 
plus difficile: trois cartes seu-
lement, mais il a déjà noté et 
caché sous ma bière quel serait 
mon choix… Je sens un truc, 
mais serais bien incapable de 
dire lequel! «C’est un mélange 
entre science humaine et 
art magique. Il y a des gens 
auxquels je fais peur, mais je 
précise bien que je n’ai pas de 
pouvoir surnaturel! Je travaille 
beaucoup, je m’exerce à déve-
lopper cette sensibilité parti-
culière, et tout ce que je dois 
faire pour que ça fonctionne, 
mais que les gens ne voient 
pas. Les amis me disent:  
«On ne pensait pas que tu 
avais de telles facultés.» 
Magique, c’est sûr. 

Le mentaliste, les 21 et 
22 janvier à L’esprit frappeur, 
à Lutry; le 29 janvier au Bil-
boquet, à Fribourg; toutes les 
dates sur www.tornay.ch

TÊTE-À-TÊTE
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Le café diminue dans la tasse. On jette
quelques regards en biais à ce drôle 
d’oiseau, histoire de s’assurer qu’il ne dé-
sape pas trop notre propre psyché. «Le 
regard des autres a un peu changé, se mar-
re-t-il. On me demande les numéros ga-
gnants du loto, ou le prochain vainqueur 
de The Voice. Plus sérieusement, pratiquer
ces tours a aiguisé mon sens de l’observa-
tion. C’est devenu assez permanent chez 
moi.» Le magicien perce sous le menta-
liste, un prestidigitateur triturant les res-
sorts de la psychologie plutôt qu’un lapin
dans son chapeau. «La magie devait être 
mon premier métier. J’adorais Garcimore
dans l’émission La classe. Il maîtrisait par-
faitement ses tours, mais faisait exprès 
d’en rater quelques-uns pour accentuer 
l’effet comique. Je l’avais vu en spectacle 

au Satellite, avant sa mort. L’humour et la
magie ont toujours fait bon ménage. C’est
moins vrai en ce qui concerne le menta-
lisme: il faut donner une impression de 
sérieux suffisant pour rester crédible.»

Le lendemain, Gabriel Tornay filait à
Paris assister à quelques astuces mentales
en préparation de son second spectacle, 
cet automne. Paname attire-t-elle le mani-
pulateur de matière grise? «Non, je suis
bien ici, j’ai trouvé mon truc. La mode des
mentalistes devrait durer un peu.» Prédic-
tion facile.

Nyon, Théâtre de Marens 
Sa 27 fév. (20 h 30). 
Rés.: 079 248 75 67 ou www.a3a.ch
Vevey, Théâtre de la Grenette 
Du je 3 au sa 5 mars. Rés.: 021 921 60 37

révéler le nom de leurs maîtresses ou les
numéros de leurs comptes bancaires ca-
chés. Gabriel Tornay s’en étonne (un peu)
et s’en amuse (beaucoup), lui qui aime 
jouer des personnages et moduler ses ta-
lents d’acteur. Depuis La Chaux-de-Fonds,
où il a passé son adolescence après qua-
torze années à Lausanne – «Un départ pas
facile» –, il s’est lancé tôt dans le métier, se
formant aux rudiments de la comédie en-
tre one-man-show difficiles («Je sais ce que
signifie jouer devant cinq personnes») et 
soirées Meurtres et mystères plus robora-
tives. Il en assure encore régulièrement. 
Mais, en termes d’interactivité, son nou-
veau job de mentaliste le séduit et l’occupe
toujours plus.

Sur scène, son personnage oscille entre
décontraction et sérieux. L’expérience est
toujours liée à une situation, une histoire
ludique à laquelle un membre du public 
participe – ils sont dix-sept en tout à être 
sollicités pendant le spectacle. «Je joue sur
les réflexes psychologiques pour prévoir
des réactions. Il y a une masse d’astuces et
de techniques. Brown pratique l’hypnose,
mais ça ne m’attire pas, je trouve cela trop
intrusif.»

Le souvenir, peut-être, d’une thérapie
personnelle pour retrouver son sens de
l’odorat, perdu alors qu’il était enfant. 
«Sans doute suite à un choc émotionnel,
alors on a essayé de creuser ça avec l’hyp-
nose. Il y a eu un début de résultat et puis
j’ai arrêté. Je vis très bien avec, ou plutôt 
sans.»

François Barras Texte
Vanessa Cardoso Photo

L
e détail qui tue, ce sont les lu-
nettes. Rectangulaires, aux an-
gles légèrement arrondis et à la
monture noire et épaisse, à la
façon d’un scientifique touil-

lant du proton dans un vieux James Bond.
Gabriel Tornay s’est aussi tondu les che-
veux, sans doute moins par stratégie scé-
nique que par coquetterie du quadra per-
dant des plumes. L’effet demeure: l’humo-
riste lambda du one-man-show romand 
surpeuplé est devenu «le mentaliste». Le 
seul. L’unique, n’en déplaise au héros 
américain de la série du même nom qui, 
d’une certaine manière, a encouragé le
succès du résident lausannois.

Si le mentaliste a eu un seul véritable
don de prescience, c’est bien d’avoir senti
le potentiel de son spectacle, qu’il a déjà
joué une centaine de fois en deux ans. 
«J’étais fan de Derren Brown, un Anglais 
qui a porté au top cet art du spectacle 
ancien, mais redevenu à la mode. Je me 
suis dit que je pouvais moi aussi compren-
dre et réaliser ces tours. J’ai beaucoup
bossé, beaucoup lu et surtout trié, en auto-
didacte.» Puis Gabriel Tornay s’est jeté à 
l’eau. «La première, c’est le plus dur. On a
beau avoir travaillé avec des amis cobayes,
on n’est jamais certain que le public se
laissera prendre.» Celui-ci a mordu. Par le
bouche-à-oreille, les spectateurs sont ve-
nus se laisser attraper au jeu des apparen-
ces, de la logique inconsciente, des en-
chaînements de comportements prédé-
terminés et des actes manqués.

«Que ce soit clair: je n’ai aucun don! Je
ne prétends pas en avoir. Tout est explica-
ble rationnellement et le public en est
conscient – du moins, je l’espère. Ce n’est
que du divertissement.» Derrière son air 
de Zébulon, des spectateurs plus stressés
que la moyenne ont aperçu un médium 
inquiétant qu’ils imaginaient capable de 

Gabriel Tornay, mentaliste

Son humour 
carbure 
à l’esprit sain

«Je n’ai aucun don! 
Tout est explicable
et le public en est 
conscient – du moins, 
je l’espère»

Le capitaine Béguin était un escroc corrompu
L’officier suisse, 
commandant d’un camp 
punitif pour internés, avait 
de gros besoins d’argent

L’automne dernier, le film docu-
mentaire Atterrissage forcé, du
Lausannois Daniel Wyss, exhu-
mait l’histoire du sinistre camp de
détention punitive de Wauwi-
lermoos, dans le canton de Lu-
cerne. Durant la Seconde Guerre
mondiale, c’est là que la Suisse en-
voya se repentir les soldats étran-
gers internés ayant commis un dé-
lit, notamment celui de tentative
d’évasion.

Le capitaine d’origine neuchâ-
teloise André Béguin, pronazi, an-
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jour de son procès, l’officier se
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écritures, d’abus de pouvoir, de
désobéissance et d’autres délits
d’ordre militaire».
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Article paru, non signé, le 19 février 
1946 dans la Feuille d’Avis
de Lausanne.
Archives consultables sur 
scriptorium.bcu-lausanne.ch

Coupable 
de multiples 
délits aux 
dépens des 
prisonniers 
dont il avait 
la charge, 
le capitaine 
André 
Béguin dut 
faire face 
à ses juges 
en février 
1946. 24H
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une capture
de son écran
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un programme
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la vidéo sur
YouTube
(800 000 vues).
Résultat: le joueur
du PSG est
suspendu par
son club. L’affaire

Aurier nous prouve que 
le Web effaçable est 
un fantasme. Depuis 2011, 
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L’affaire Aurier ou la fin
de l’éphémère sur le Web
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Histoire

Il fait l’actualité le 19 février… 1946

Réseautage

Né le 13 novembre 1976, à Lausanne.
Cinq dates importantes
1998 Première à La Chaux-de-Fonds de 
Ça ne marche pas, entre humour et magie.
2005 Les Troglodytes passent à l’action,
à Versoix. Début d’une aventure en duo 
avec Christian Baumann.
2008 Première de Brut de décoffrage à 
Neuchâtel, retour sur scène en solo dans 
un spectacle d’humour autobiographique.
2013 Débute sa carrière de mentaliste.
2016 En septembre, deuxième specta-
cle, Le mentaliste se confie au hasard.
«Je croise les doigts.»

Carte d’identité
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Les Chambristes invitent le pianiste Paul Coker pour un concert entre création et découverte

L’actualité culturelle

A quatre cordes et deux mains
Les Chambristes entament leur 
nouvelle saison de concerts en 
invitant le pianiste Paul Coker 
pour un programme qui fait 
la part belle à la découverte. 
Après une création du composi-
teur neuchâtelois Jean-Philippe 
Bauermeister, le public pourra 
entendre dimanche une œuvre 
rarement jouée du compositeur 
anglais Edward Elgar, plus connu 
pour ses symphonies que pour 
sa musique de chambre.

Faut-il encore présenter 
Jean-Philippe Bauermeister ? Fin 
connaisseur de vins comme de 
musique, le pianiste et compo-
siteur neuchâtelois dévoilera ce week-
end sa dernière partition : un quintette 
pour piano et cordes composé il y a 
un an. « C’est une œuvre mélodique, 
avec beaucoup de recherche de timbre 
et de couleur. Une œuvre de notre 
temps, avec des harmonies auda-
cieuses, mais sans être obscure. Je ne 
suis pas l’héritier d’une musique qui 
spécule, comme le dodécaphonisme », 
explique le compositeur, qui compte à 
son actif un catalogue d’une centaine 
d’œuvres très diversifiées. 

Pour compléter ce programme, 
le pianiste Paul Coker, spécialiste 
de musique anglaise, a proposé aux 

Chambristes de jouer le Quintette pour 
piano et cordes en la mineur d’un grand 
compositeur de la fin du XIXe siècle, 
Sir Edward Elgar. « On connaît sa 
grande musique, mais pas du tout sa 
musique de chambre », relève l’altiste 
Frédéric Carrière, qui sera entouré 
pour ce premier concert des Cham-
bristes des violonistes Filip Saffray, 
Cécile Carrière et du violoncelliste 
Alain Doury. 

Pianiste de Yehudi Menuhin
Ensemble à géométrie variable, 

les Chambristes donnent une qua-
rantaine de concerts par an dans la 

région, principalement à Neuchâtel 
et à Bienne, mais aussi à La Chaux-
de-Fonds, Bevaix ou Fribourg. D’ori-
gine anglaise, Paul Coker enseigne le 
piano depuis 1995 à la Haute école de 
musique de Genève. Lauréat de nom-
breux prix, il a joué comme soliste 
avec les plus grands orchestres anglais 
et donné plus de 200 concerts avec le 
violoniste Yehudi Menuhin, dont il 
était le pianiste attitré. 

« Les Chambristes & Paul 
Coker » : dimanche 11 septembre 
à 11h15 au théâtre Tumulte, rue 
Erhard-Borel 13. Entrée libre, col-
lecte.

Les Chambristes ouvrent ce week-end leur nouvelle saison de concerts. • Photo : sp

Films en fanfare
Titanic, Indiana Jones, James Bond, 
Pirates des Caraïbes : le Concert 
band du Littoral neuchâtelois 
(CBLN) interprétera quelques-unes 
des plus célèbres musiques de films 
ce week-end au temple du Bas, avec 
le concours de la chanteuse Ludi-
vine Deaucour. Fondé en 2012, cet 
orchestre classique d’une septantaine 
de musiciens renforcé par une basse 
et une guitare électrique mélange allè-
grement les styles, dans un répertoire 
allant du classique au rock en pas-
sant par la chanson française, le jazz, 
la musique pop ou le funk. Le tout, 
sous la baguette énergique de Jacques-
Alain Frank.
Samedi 10 septembre à 20h15 au 
temple du Bas. Billets : 30 fr. plein 
tarif, 20 fr. étudiants et AVS, 10 fr. 
de 10 à 15 ans. Réservations : billet-
terie@theatredupassage.ch ou 032 
717 79 07.

Jazz oriental
Après un tour de chauffe au Buskers 
festival, le groupe neuchâtelois Dashûr 
entame une tournée de concerts pour 
le vernissage de son nouvel album, 
« Le possible et l’indicible ». Un voyage 
aux confins du jazz et de la musique 
orientale, emmené par quatre excellents 

musiciens de la région : Michel Faragalli 
(guitare et oud), Pierre Kuthan (contre-
basse), Lionel Perrinjacquet (saxophone) 
et François Clavel (percussions). 
Vernissage du nouvel album de 
Dashûr : vendredi 9 septembre à 20h 
au Salon du Bleu café. Entrée : 10 fr. 
Verre de bienvenue offert à l’ouver-
ture des portes à 19h30. 

Festival Artecordes
Dans le cadre de la première édition 
du festival Artecordes, coproduit par 
l’Avant-scène opéra, le quatuor Solem 
interprètera samedi à 20 heures au 
Conservatoire de musique de Neu-
châtel Rosamunde de Schubert, avant 
d’accompagner le pianiste israélien 
David Dolan, professeur à la Yehudi 
Menuhin School de Londres, dans le 
Concerto n° 13 en do majeur de Mozart. 
Deux autres concerts se tiendront 
vendredi et dimanche au Château de 
Valangin et à La Chaux-de-Fonds, avec 
des œuvres pour violon, violoncelle et 
piano de Beethoven, Rachmaninov ou 
Smetana par le Trio Mistral.
Renseignements et biletterie : reser-
vations@avant-scene.ch ou 079 365 
29 19. Prix des places : 25 fr. plein 
tarif ; 15 fr. jusqu’à 25 ans. 

Alea 
jacta est 
« Un coup de dé jamais n’abolira le 
hasard » écrivait le poète Mallarmé. 
C’est sans doute pour cette raison 
que Gabriel Tornay lance les dés et 
se confie au hasard dans son dernier 
spectacle. Comédien devenu men-
taliste, cet expert es manipulations 
douces amène le public du Pommier 
à faire exactement ce qu’il veut. Il en 
ressort un spectacle bluffant compre-
nant une dizaine d’expériences pleines 
d’humour avec des volontaires finis-
sant Gros-Jean comme devant. De la 
magie ? Non, du  conditionnement. 
Tornay se sert de techniques issues 
de la psychologie, de la suggestion et 
de l’observation pour s’insinuer dans 
nos esprits et nous amener à opérer 
les choix qu’il souhaite. Le menta-
liste n’a pas de pouvoirs surnaturels 
et influence les spectateurs en tout 
bien tout honneur. Il n’empêche ! 
Il fait un peu peur. Si ses stupéfiantes 
capacités étaient utilisées à mauvais 
escient, à des fins publicitaires ou 
politiques par exemple, il y aurait de 
quoi s’angoisser… Pour Démocrite, 
tout ce qui existe dans l’univers est le 
fruit du hasard et de la nécessité. Et 
Gabriel Tornay de surenchérir, affir-
mant qu’un hasard n’arrive jamais 
par hasard. Il finit par nous en per-
suader ! Un excellent spectacle à voir 
encore jeudi et vendredi au théâtre 
du Pommier. 

Patrice Neuenschwander
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CULTURE EXPOSITION 
Camille Scherrer:  
entre sapins et technologie 
L’artiste et designer vaudoise  
nous ouvre les portes de son monde,  
où réel et virtuel dialoguent.       PAGE 17
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GABRIEL TORNAY Le mentaliste lausannois a joué à Martigny vendredi et samedi.  
Rencontre avec celui qui lit à travers les gens, sans voyance ni magie. 

L’esprit comme terrain de jeu
AGATHE SEPPEY 

«Vous avez choisi l’étoile, non?» 
J’avais bien choisi cette carte 
avec l’étoile. A peine l’interview 
entamée, le gaillard me met tout 
de suite dans le bain avec une 
petite expérience de menta-
lisme réussie haut la main. «Tout 
est explicable par des moyens ra-
tionnels», me dit-il. Eh bien ce 
week-end, ma rationalité en a 
pris un coup.  

Gabriel Tornay, mentaliste lau-
sannois – originaire de Saxon – 
a abasourdi les participants des 
soirées de gala de la Fondation 
Moi pour Toit, vendredi et sa-
medi à Martigny. Le sourire ma-
licieux plaqué aux lèvres, il a de-
viné les choix de personnes pio-
chées aléatoirement dans le pu-
blic, défié les lois du prédictible 
et des probabilités mathémati-
ques. Tout ça, sans baguette ma-
gique, ni boule de cristal ni capa-
cités surhumaines: «Je n’ai rien 
de spécial, si ce n’est que cette pra-
tique m’intéresse énormément», 
confie-t-il.  

Pas de miracle 
Le mentalisme, Gabriel Tornay 

le définit simplement comme 
«un mélange entre les sciences hu-
maines et la magie». Pour «arri-
ver à ce que les médiums croient 
pouvoir accomplir» – comme il 
l’affirme sur scène – il se sert 
d’une impressionnante boîte à 
outils. Suggestion, observation 
scrupuleuse, lecture du langage 
corporel, induction et déduc-
tion issues de la psychologie et 
connaissances de programma-
tion neurolinguistique (PNL) 
font notamment partie d’un ba-
gage qu’il a acquis de façon tota-
lement autodidacte.  

Il n’y a vraiment pas de miracle, 
donc? «Je travaille énormément», 

déclare-t-il, avant d’expliquer se 
livrer à un nombre incalculable 
de lectures. «Ce peut être fasti-
dieux, mais il faut passer par là. Ce 
sont parfois des heures ou des se-
maines sans rien trouver d’intéres-
sant. Mais de toute façon, ce que je 
lis pourra me servir à un moment 
donné ou à un autre.» 

A la mode  
Formé comme comédien – ac-

tivité qu’il garde encore au-
jourd’hui – et devenu humo-
riste, Gabriel Tornay tient quasi 
secrète sa fascination pour le 

mentalisme durant longtemps, 
tout en la nourrissant. «Je l’ai dé-
couvert à l’âge de 13-14 ans à tra-
vers la magie, ma première pas-

sion.» Puis, un beau jour, Patrick 
Jane, héros au sourire enjôleur 
de la série américaine «The 
Mentalist», débarque sur nos 

écrans, lève le voile sur le menta-
lisme et le rend tout à coup très 
tendance. Gabriel Tornay surfe 
alors sur la vague en 2013 et 
monte son premier spectacle, 
qui remportera un immense 
succès. «Ça a été quasiment du 
jour au lendemain», se souvient-
il. Actuellement, «Le Mentaliste 
se confie au hasard», son 
deuxième spectacle, tourne en 
Suisse romande. 

Avec humour, toujours 
A la différence de Patrick Jane, 

qui joue à Sherlock Holmes 

pour prêter main-forte à la po-
lice criminelle, Gabriel Tornay 
se sert du mentalisme pour di-
vertir. Dans ses spectacles, il 
mêle expériences et rire: «J’aime 
beaucoup écrire, cela est dû à mon 
passé d’humoriste. Il y a toujours 
une part de rire dans l’écriture, 
mais je ne mets pas non plus trop 
l’accent dessus, car cela pourrait 
œuvrer au détriment de mon rôle 
de mentaliste.»  

Sur les planches, l’artiste pré-
conise une grande interaction 
avec le public; il le taquine sans 
le provoquer, le manipule sans le 
brusquer, le «mystifie» sans pré-
tention de supériorité. Dans 
cette atmosphère, l’étrange se 
pare alors de bienveillance: «Je 
ne cherche pas à rendre les gens in-
confortables, je veux qu’ils aient 
envie de jouer avec moi.»  

Jongler avec les cerveaux 
Parce que, pour cet artiste à 

l’énergie positive, c’est véritable-
ment d’un jeu qu’il s’agit. D’un 
jeu avec l’esprit de ses specta-
teurs, mais aussi d’un jeu où il 
peut arriver de se tromper: «Une 
expérience peut très bien ne pas 
marcher. Si cela se passe, ce n’est 
pas grave du tout, on en fait une 
autre derrière qui va fonctionner», 
confesse celui qui est aussi un 
grand optimiste.  

En vogue, le mentalisme attire, 
intrigue et peut même pertur-
ber:  «Le public ne sait pas où aller 
chercher les solutions, contraire-
ment à ce qu’il ressent devant de la 
prestidigitation, où il décèle une 
certaine dextérité. Dans mes 
shows, il y a un résultat qui se voit, 
mais pas de solutions envisagea-
bles.» Même si on aimerait bien 
les connaître, les clés de ce magi-
cien de l’esprit, le charme a par-
fois besoin d’un soupçon de 
mystère pour opérer.  !

Gabriel Tornay utilise le mentalisme pour divertir. Sur scène, il parvient à prédire l’imprévisible grâce à plusieurs techniques. LOUIS DASSELBORNE

SPECTACLE «Scintilla» a affiché complet lors de six représentations sur sept. 

Carton pour le show de Cirqu’en Choc
Le spectacle «Scintilla», de la 

Compagnie Cirqu’en Choc, a 
connu un succès des plus écla-
tants au Théâtre Interface de 
Sion. Avant même que les quatre 
représentations prévues à l’ori-

gine – en fin octobre – ne débu-
tent, les entrées étaient déjà tou-
tes vendues, alors que les trois 
supplémentaires fixées de jeudi à 
samedi dernier ont quasiment 
toutes été remplies. «Nous avons 

affiché complet pour six spectacles 
sur sept en tout», se réjouit Estelle 
Borel, directrice artistique du 
projet, à l’heure du bilan.  

«Scintilla», ce n’est pas un 
spectacle de cirque comme les 

autres. Cette création a pour but 
de sensibiliser les spectateurs 
aux droits humains et à leurs vio-
lations. Née par un besoin de 
marier l’art à l’engagement, elle 
aborde des thématiques sensi-
bles – exclusion, asile, exil et tor-
ture notamment – en veillant à 
ne pas faire culpabiliser le spec-
tateur: «Nous voulons vraiment 
montrer aux gens qu’ils ont la pos-
sibilité d’agir à leur échelle», ex-
plique Estelle Borel. 

Objectif atteint 
Le pari est assurément réussi 

puisque la directrice artistique 
précise que «selon plusieurs 
échos, les gens ne sont pas sortis 
indemmes du spectacle. Ils ont 
trouvé inspirant de voir des artis-
tes agir sur scène, s’engager. Je 
crois qu’on a touché juste.» Pour 

celle qui est aussi la cofonda-
trice de la compagnie Cirqu’en 
Choc, la belle route empruntée 
par le spectacle découle égale-
ment d’une collaboration in-
terne très enrichissante: «Nos 
metteurs en scène Goos Meeu -
wsen et Helena Bittencourt ont su 
trouver le bon équilibre entre les 

questions sensibles et un aspect 
poétique. Le reste de l’équipe, qui 
comportait plusieurs Valaisans, a 
mené un vrai travail d’écoute col-
lective.» 

Suite à cette réussite, la compa-
gnie désire plus que jamais faire 
tourner «Scintilla»  en Suisse ro-
mande. ! AS
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Les artistes de Cirqu’en Choc se sont livrés à un art engagé. SACHA BITTEL

"«Le public ne sait pas où 
chercher les solutions. Le résultat  
se voit, mais la technique ne  
se laisse pas déceler facilement.»  
GABRIEL TORNAY MENTALISTE
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LOUIS DASSELBORNE

La fin   
du système  
des rentes
CONSEIL D’ÉTAT Les nouveaux élus  
seront mieux payés, mais ne  
toucheront plus de rente à vie.  
Aujourd’hui, neuf anciens conseillers d’Etat 
touchent un montant moyen  
de 105 000 francs par année.  
C’est moins que dans le  
canton de Vaud.         PAGE 3   

ABUS SEXUELS EN FRANCE 
La fraternité Saint-Pie X  
accusée de négligence  

PAGE 29

TRENTE ANS DU GRIME 
Marie-Odile Luyet  
sur le devant de la scène 

PAGE 7

SUISSE TOURISME 
Gilles Dind croit à la fin  
de l’effet du franc fort  

PAGE 4
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«TÊTE DE COCHON» 
Démasqué, le 
coupable avoue 
L’individu qui avait déposé une 
tête de cochon devant un centre  
de requérants d’asile en octobre 
dernier à Sion a été appréhendé 
par la police. Ce jeune boucher 
du Valais central qui arbore des 
symboles d’extrême droite sur 
son profil Facebook,  
a reconnu les faits.          PAGE 5

KEYSTONEHÉLOÏSE MARET

SAISON F1 
Coup d’envoi  
ce week-end 
La saison des Grands Prix dé-
marre ce week-end en Australie. 
Des bolides plus larges et plus 
lourds, des pneus plus résistants 
et plus adhérents, une ailette à 
l’arrière sont les principales 
nouveautés à apprivoiser pour 
les vingt pilotes qui s’aligneront 
sur la grille de départ. PAGE 23
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VOD/DVD 
MORTENSEN FANTASTIQUE 
Dans «Captain Fantastic», Viggo Mortensen 
campe un père de famille qui veut faire de ses 
six enfants des adultes extraordinaires. La  
famille vit donc dans une forêt reculée d’Amé-
rique du Nord. Mais le destin va en décider  
autrement... Un film qui pose des questions 
sur notre mode de vie actuel.

AGATHE SEPPEY 

Apprêtez vos méninges, parce que l’expé-
rience qui vous attend cette fin de semaine ris-
que de vous les retourner cordialement. 
Gabriel Tornay est de retour en Valais avec son 
nouveau spectacle, «Le mentaliste se confie au 
hasard», au Théâtre Alizé dès ce soir. Jusqu’à sa-
medi, le Lausannois – originaire de Saxon – 
bluffera le public de la salle sédunoise à coup 
d’expériences captivantes et un peu troublan-
tes, aussi.  

Le mentalisme, c’est un savant mélange entre 
magie et sciences humaines. Observation très 
méticuleuse, suggestion, lecture du langage 
corporel, induction et déduction issues de la 
psychologie permettent à Gabriel Tornay d’en-
filer l’impressionnant costume de jongleur des 
esprits. Sans passer ni par la voyance, ni par la 
magie, il parvient à deviner des choses a priori 
indevinables. Et à donner l’illusion de repro-
duire ce que les médiums prétendent pouvoir 
faire. 

Pas de hasard 
Sur scène avec ce nouveau show depuis quel-

ques mois – monté après le grand succès de son 
premier spectacle «Gabriel Tornay est: Le 
Mentaliste», qui tourne encore – l’artiste prend 
en main une question pétillante: «Je m’appro-
prie le thème du hasard, je le décortique et je joue 
avec», explique-t-il. Avec, en filigrane, une ques-
tion qui décoiffe… Et si le hasard n’existait pas? 

En abordant les thèmes du cinéma et des 
jeux, notamment, Gabriel Tornay procède à 
une succession d’expériences déconcertantes, 
sans toutefois effrayer son public. «L’idéal est 
que les gens soient stimulés, mystifiés, mais tou-
jours dans une atmosphère bienveillante. J’ai créé 
un climat d’intimité, je veux que les gens soient 
décontractés.» 

Du divertissement 
Le mentalisme de Gabriel Tornay sert par-

dessus tout à divertir; l’artiste emballe toutes 
ses représentations d’humour, de poésie et de 
légèreté. Humble et attachant, celui qui est 
aussi comédien transporte le public dans une 
bulle où le confort se lie à une incompréhen-
sion agréable et passionnante. De quoi vivre 
une soirée palpitante et bourrée de surprises. 
A ne pas manquer. }
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JEAN-FRANÇOIS ALBELDA 

A l’entrée, ce sont ses sculptures récentes qui 
accueillent le visiteur. Des bois totémiques, 
aux craquelures bien visibles. «Ils portent une 
blessure, c’est certain», glisse, elliptique, 
Jérôme Rudin en faisant la visite. Le peintre et 
plasticien a pris, pour une exposition aussi 
dense que resserrée dans le temps, possession 
des murs et des espaces éclatés de la Vidondée 
à Riddes. Il y présente principalement ses der-
niers travaux. Car même s’il célèbre par cette 
exposition ses 25 ans de pratique profession-
nelle dans le milieu de l’art, il ne souhaitait pas 
donner à l’événement une signification rétro-
spective. «C’est sans doute une façon de souffler 
un peu. Vingt-cinq ans, c’est déjà quelque chose... 
Il y a le danger de l’usure. La passion de créer est 

restée la même, mais aujourd’hui, je dois trouver 
la façon dont je veux poursuivre ma quête.»  

Lui qui a beaucoup absorbé la lumière, lui 
qui s’y est complu parfois, laisse entrevoir 
dans le propos un tempérament serein mais 
un peu assombri qui se ressent dans l’inspira-
tion bleu nuit de ses ultimes séries, achevées 
il y a quelques jours. «Il y a quelque chose de 
Pierre Soulages dans 
ces pièces, je le recon-
nais volontiers. Mais 
c’est vrai que je me sens 
bien dans ces teintes.» 
Un versant sombre 
qui équilibre celui 
plus aérien qu’on lui 
connaît. A (re)décou-
vrir. }  
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N Jérôme Rudin, un quart 
de siècle dédié à la peinture

La langue et la sensibilité de 
Musset sont toujours au goût 
du jour. Le Petithéâtre à Sion 
présente ainsi les 23, 24 et 25 
mars, jeudi à 19 h, vendredi à 
20 h 30, samedi à 19 h, «L’âne 
et le ruisseau», un «un bijou de 
lucidité et de cruauté sur la diffi-
culté d’aimer». En proposant  
ce texte plutôt méconnu, 
Christian Geffroy Schlittler 
poursuit son travail de réap -
propri ation du répertoire clas-
sique. Vous découvrirez sur 
scène un quatuor de jeunes 
gens, véritables têtes de mules, 
qui s’attirent, s’épient, s’éprou-
vent, se refusent l’un à l’autre. 
«Flirter, fantasmer l’inconnu, 
choisir ou pas…» La langue 
de Musset du XIXe siècle parle 
de thèmes universels avec fi-
nesse et élégance. La liberté, 
l’amour, l’indécision, la crainte 
de se donner... autant d’inter-
rogations contemporaines, 
modernes. } JMT

Une soirée qui sent bon les 60’s, leurs rythmes débridés, 
leurs minijupes et leur rock garage, se déroulera ce same-
di au Kremlin de Monthey. Le groupe lausannois The 
Giant Robots y distillera avec une fraîcheur sans pareille 
son rock’n’roll bien trempé et ne manquera pas de faire se 
trémousser le public de la salle obscure. La formation val-
do-valaisanne Ana & The Black Mamba sera également 
dans le coup pour apporter une 
touche réconfortante à l’événe-
ment. Avec une folk country 
bluesy tout en douceur, le 
groupe saura calmer les esprits le 
temps d’une poignée de mor-
ceaux envoûtants. Le court mé-
trage «Checklist» de José M. 
Moreno sera aussi projeté. }
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T 60’s sur un plateau

LITTÉRATURE  
LES AUTEURS D’HUGUETTE JUNOD 
La poésie est toujours bien vivante en Suisse romande comme la 
prose d’ailleurs. Les Editions des Sables, qui fêtent cette année leurs 
30 ans, publient «L’Anthologie des Sables» qui réunit les textes de la 
plupart des auteurs publiés chez eux. C’est Huguette Junod qui est 
à l’origine de cette maison d’édition. Cet ouvrage contient 28 auteurs.

HOME SWEET HOME

Alfred de Musset 
toujours d’actualité
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Sur scène, il lit à travers les esprits

Y ALLER 
Avec qui? Des fans de 
soirées bien dansantes. 
 
Au Kremlin, 
Monthey. 
Samedi 25 mars dès 
20 h. www.lekremlin.ch

Y ALLER 
Avec qui? Des gens qui apprécient d’être bluffés, 
scotchés, impressionnés. 
 
Sur scène au Théâtre Alizé de Sion 
Ce soir, demain et samedi à 19 h. 
 
Réservations au 079 714 23 41 ou à reserva-
tion@alize-theatre.ch. www.alize-theatre.ch 
 
Plus d’informations sur Gabriel Tornay,  
ses spectacles et sa pratique sur www.tornay.ch

SÉRIES  
MARVEL’S IRON FIST 
New York dominé et corrompu par 
les criminels, il y a de quoi faire pour 
un justicier: après avoir disparu quel-
ques années, Danny Rand revient 
en ville et grâce à ses connaissances 
en kung-fu et à la puissance des-
tructrice de son poing, il passe à l’ac-
tion... Sur Netflix.

Y ALLER 
Avec qui? Tous ceux que la  
langue française et les senti-
ments humains passionnent... 
 
Sion 
23-24-25 mars au Petithéâtre

LOUIS DASSELBORNE/A

DR

ISABELLE MEISTER

FRÉDÉRIC RUDIN

Y ALLER 
Avec qui? Quiconque 
aime aller plus loin 
que les apparences. 
 
Jusqu’à  
ce dimanche,  
ouvert de 14 à 20 h.  
www.vidondee.ch



Nouveau : fonds
Prévoyance BCBE

bcbe.ch
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PROGRAMME D’ALLÉGEMENT 2018 
Le canton continuera de payer 
pour les transports scolaires 

PAGE 5

TRANSJURANE 
Deux livres retracent l’histoire 
de la construction de l’A16 

PAGE 6

FOOTBALL 
Michael Lang, la nouvelle 
arme fatale du FC Bâle 

PAGE 13

KEYSTONE

AÎNÉS Il y a 100 ans, l’espérance de vie moyenne des Suisses s’élevait à 57 ans pour les femmes et 
à 54 ans pour les hommes. La prévoyance vieillesse n’existait pas. C’est dans ce contexte que Pro 
Senectute a vu le jour. Retour sur un 100e anniversaire chargé d’histoire avec des acteurs régionaux. PAGE 3

Pro Senectute, une alerte 
centenaire qui ne fait pas son âge

PRO SENECTUTE
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HOCKEY SUR GLACE 
Mike McNamara déjà de retour 
aux affaires avec les juniors 
Le Montréalais n’aime pas l’oisiveté. Dix jours 
après son licenciement du poste d’entraîneur 
de l’équipe de National League du 
HC Bienne, Mike McNamara a repris hier le 
chemin de la Tissot Arena pour s’occuper de 
la relève du club seelandais. PAGE 11

MATTHIAS KÄSER

PHOTOFORUM 2017 
Dix-huit photographes 
exposent leurs œuvres 
Le centre Pasquart de Bienne accueille 
l’exposition annuelle du Prix Photoforum. 
Léa Girardin, jeune photographe jurassienne, 
a été récompensée. Ses clichés se jouent des 
similitudes et des dissemblances, et ont su 
séduire le jury.    PAGE 4

LDD

A Bienne, seuls 10% des cadres de 
l’administration sont francophones
BILINGUISME Sur les 20 postes à haute  
responsabilité de l’administration biennoise, 
seuls deux sont occupés par des Romands. Le  

Conseil municipal reconnaît la nécessité 
d’améliorer d’urgence la représentation linguis-
tique au niveau des cadres supérieurs. Il a 

créé un groupe de travail pour analyser les 
causes du déséquilibre des langues au  
sommet de sa hiérarchie. PAGE 4

 SCANDALE Yannick Buttet face à ses responsabilités PAGE 17
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Retrouvez  
Le Journal du Jura sur

Portes ouvertes, venez nous
rendre visite!

Tous les mercredis de 15 h 00 à 19 h 00
Tous les samedis de 10 h 00 à 14 h 00

Logements pour senior service compris
• spacieux et sans obstacles
• Appel d’urgence 24 h/24

Appartements tendance
• pour jeunes, célibataires et couples
• Garage souterrain

Casa Tulip Chemin des Tulipes 16 2503 Biel/Bienne
T 032 533 24 24 info@casa-tulip.ch www.casa-tulip.ch

Appartements de 2½ et de 3½ pièces avec
prestations adaptées aux besoins
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TRANSJURANE Les cantons de Berne et du Jura publient deux livres 

Pour tout savoir sur l’A16

AUDE ZUBER 

«L’A16 est bien plus qu’un résultat, 
bien plus que celle qu’on croit et 
qu’on voit.» Le ton est donné dès la 
préface des deux livres retraçant 
l’histoire de la construction de la 
Transjurane qui ont été présentés 
hier à la presse. 

«Cette histoire méritait d’être ra-
contée, car elle est l’aboutissement 
d’un joli procédé démocratique et 
elle montre comment des forces po-
pulaires sont parvenues à se rallier 
entre elles», a justifié l’ingénieur 
en chef du canton de Berne Jean-
Pierre Zürcher, qui a travaillé de-
puis le début sur cet ouvrage au-
toroutier. 

 
Deux cantons unis 
Il s’agit de deux publications in-

tercantonales. «Nos deux cantons 
ont travaillé ensemble sur ce projet 
du siècle et il nous semblait aussi 
important de finir main dans la 
main avec deux volumes conçus se-
lon la même logique et le même con-
cept graphique», a indiqué Jean-
Pierre Zürcher. 

Après un travail de plus de 

deux ans du comité de rédaction, 
deux volumes réunissant chacun 
220 pages en ressortent. Les 
85 kilomètres entre Bienne et 
Boncourt sont décrits en chiffres, 
en lettres et en images. «Ça n’a pas 
été facile de sélectionner les illustra-
tions, car nous avions réuni un in-
ventaire important de photogra-
phies et d’infographies», a raconté 
le rédacteur responsable Christo-
phe Riat. 

Le volume Jura parcourt le 
tronçon de Boncourt à la Roche 
Saint-Jean, lieu où débute le vo-
lume consacré au Jura bernois, 
qui sillonne le tracé jusqu’à 
Bienne. 

Un siècle et demi d’histoire 
Les deux ouvrages comportent 

un chapitre commun décrivant 
l’histoire de cette autoroute. 
«L’idée de la Transjurane remonte 
bien avant la création du Jura. Au 
18e siècle, le prince-évêque Conrad 
de Reinach s’exprimait déjà sur la 
nécessité d’améliorer les routes de 
son Etat», a indiqué le rédacteur 
responsable. 

Les premières études de la 

Transjurane ont commencé à 
partir de 1964. Mais, une des 
dates les plus marquantes est 
celle, toute symbolique, du 
7 mars 1984. Les Jurassiens ont 
accepté par votation populaire 
le principe de la construction 
d’une route nationale de Bon-
court à la Roche Saint-Jean, per-
mettant ainsi deux ans plus 
tard, l’inscription de la «N16» 
dans le réseau des routes natio-
nales. 

Grâce aux revendications 
Et le rédacteur responsable de 

souligner: «Si cette autoroute a pu 
voir le jour, c’est grâce aux revendi-
cations de toute une région pour des 
liaisons routières performantes.»  

A qui s’adressent ces deux ou-
vrages? «C’est un document pour 
les spécialistes de la construction, 
mais aussi pour le grand public. 
Nous avons réalisé un mixte d’élé-
ments techniques et d’informations 
générales avec des illustrations qui 
aident à la compréhension. Pour ce 
faire, nous avons aussi donné la pa-
role aux politiciens, aux ingénieurs 
et aux constructeurs», a précisé 

Christophe Riat. 
D’autres chapitres abordent l’ex-

ploitation et l’entretien de l’auto-
route, l’impact économique, les 
raisons des retards pris dans ce 
chantier colossal ou encore l’envi-
ronnement et son intégration 
dans le paysage. «Les gens de la 
vallée de Tavannes me disent que 
c’est une autoroute invisible, car ils 
trouvent qu’elle s’imbrique parfaite-
ment dans notre nature et ils décla-
rent aussi apprécier pendre l’auto-
route pour découvrir la région sous 
différents angles», a commenté 
Jean-Pierre Zürcher. 

 
Une reconnaissance 
Il conclut en précisant que ces 

deux volumes ne constituent pas 
uniquement un travail de mé-
moire, mais également une 
forme de reconnaissance vis-à-vis 
des personnes qui ont travaillé 
dans l’ombre et aux petites entre-
prises de la région qui ont pris 
part à cet ouvrage du siècle. }�

Projection du film «Transjurane»:  
le 12 décembre, à 20h et le 14 décembre, à 
18h, au Cinématographe de Tramelan

Les deux livres retraçant l’histoire de la construction de la Transjurane ont été présentés hier par le rédacteur responsable Christophe Riat, le ministre 
jurassien David Eray et l’ingénieur en chef du canton de Berne Jean-Pierre Zürcher. STÉPHANE GERBER

NODS 
Vandales à l’église 
Dans la nuit de vendredi à samedi dernier, des vandales s’en sont pris au 
porche de l’église, sous le couvert en façade ouest. Les bacs à fleurs 
préparés pour l’Avent et la décoration de la porte ont été saccagés, des 
trous ont perforé le crépi de la façade. Sont à déplorer également des 
souillures d’une matière fécale qui aurait été mieux à sa place dans la 
corbeille Robidog voisine. Président du conseil de paroisse, André Sunier 
ne peut que déplorer un tel acte gratuit et stupide, il précise qu’une plainte 
pénale a été déposée et qu’une enquête policière est en cours. } BS 

MOUTIER 
Graine d’avenir en concert 
La chorale d’enfants Graine d’avenir donnera un petit concert le 
vendredi 8 décembre à 17h30 à l’église catholique de Moutier dans le 
cadre des animations du calendrier de l’Avent. Une dizaine d’enfants 
de 4 à 11 ans composent ce chœur créé en 2008 sous l’impulsion du 
père Pierre Bouzeidan. La chorale anime quelques messes par année. 
Elle est actuellement accompagnée par Nadja Fournier au piano et 
dirigée par Mireille Broquet. Les répétitions se déroulent un vendredi 
sur deux de 17h30 à 18h30 à la Maison des Œuvres, à Moutier. } MPR 

SAINT-IMIER 
Espace Noir lance le Café-social 
La Taverne d’Espace Noir accueille un Café-social, ce jeudi 7 décembre à 
19h30. Les participants tenteront de répondre à la question: «Sommes-
nous responsables de notre situation sociale?» Dans une société en 
pleine mutation technologique, sociale et économique, l’avenir paraît des 
plus incertains pour un nombre croissant de personnes. Des catégories 
sociales, jusque-là épargnées, sont de plus en plus menacées par la 
précarité. Le but du café-social, c’est d’échanger, débattre, partager sur un 
sujet particulier dans un cadre extraordinaire tel qu’un tea-room, un 
café… Ou mieux, une taverne. En effet, il s’agit d’un espace vivant, 
convivial, facilitant les rencontres et donc le lien social. } MPR 

COURTELARY 
Les Chambristes mettent l’Europe en musique 
Pour leur concert de fin d’année, Les Chambristes invitent le Guralumi 
balkan jazz trio pour un tour d’Europe musical. Ils seront de passage à 
Courtelary, ce vendredi 8 décembre à 20h au Temple, puis à Bienne à la 
Salle de la Loge, le 18 décembre, à 18h30. Le Guralumi Trio fera découvrir 
des folklores d’Albanie, Bulgarie, Grèce ou Serbie. Les deux groupes 
finiront le concert ensemble dans une création de Gjon Guralumi. } MPR 

SONCEBOZ 
Après-midi musical 
Le prochain après-midi musical au Foyer de jour Vallon aura lieu ce 
vendredi 8 décembre dès 14 h. Chacun est invité à venir passer un après-
midi chaleureux et convivial en compagnie d’Edgar Charles et sa chanteuse 
Mathilda dans les locaux du Foyer. Ouvert à tous. } MPR

PETIT-VAL 
Démission au syndicat des eaux

Convoquée par le Syndicat 
d’épuration des eaux du Petit-
Val (SEPV), l’assemblée des délé-
gués s’est tenue récemment à 
l’Administration communale de 
Petit-Val, à Souboz. Secrétaire 
et caissière, Anaëlle Hêche a 
présenté le budget 2018. Avec 
une augmentation de cinq 
francs par EP (équivalent 
pièce), il prévoit un excédent de 
charges de 4429 francs et a été 
accepté. 

Les délégués ont renommé la 
fiduciaire Sorersa comme or-
gane de révision des comptes 
pour la période 2018-2021. 
Dans son rapport, le président 
Heinz Gyger a informé sur l’af-
faire Keller, au Pichoux. Une 
convention signée par le SEPV 
sera transmise à Maître Bühler. 
Suite à l’introduction d’un ca-
dastre cantonal des conduites 

d’eau, le bureau ATB effectuera 
les relevés pour les communes 
de Saicourt et Petit-Val. 

L’exploitant Claude-Alain 
Huguenin a signalé que la 
STEP (station d’épuration) de 
Bellelay accuse une diminu-
tion de 7000 m³ depuis les 
changements d’organisation à 
la clinique. 

Par ailleurs, un acide qui tue 
les bactéries a été signalé à la 
STEP du Pichoux. Celle de For-
net a connu un problème qui 
pourrait réclamer d’éventuel-
les analyses. 

Aux divers, le président et le 
vice-président Emanuel Ams-
tutz ont remercié le démission-
naire Peter Wyss, qui fut délé-
gué puis membre du comité. 
Heinz Gyger aimerait que son 
successeur soit également un 
habitant de Souboz. } JH

SAINT-IMIER 
Magie et illusion au CCL

Fort du succès de son premier 
spectacle en 2013, Gabriel Tornay 
revient avec «Le Mentaliste se 
confie au hasard». A voir au CCL 
vendredi 8 et samedi 9 décembre, 
à 20h30. 

Le mentalisme est une branche 
de l’illusionnisme qui vise à repro-
duire ce que les médiums préten-
dent pouvoir accomplir. Là où les 
magiciens manipulent des objets 
tels que des cartes, des foulards ou 
des colombes, le mentaliste joue 
avec l’esprit des spectateurs. 

Le hasard ne serait-il pas qu’une il-
lusion? Une simple vue de l’esprit? 
Imaginons un instant que quel-
qu’un soit capable de décoder tous 
ces paramètres. De les compren-

dre, de les analyser. De les maîtri-
ser au point de pouvoir prévoir 
l’imprévisible... 

 Gabriel Tornay provoque le ha-
sard et joue avec lui. Il use d’une 
palette de techniques aussi diver-
ses que la lecture du langage cor-
porel, le détournement d’atten-
tion ou encore des techniques 
d’induction ou de déduction is-
sues de la psychologie. Comédien 
de formation, il pratique la magie 
depuis plus de 25 ans. En parallèle, 
il crée des one man show et fait 
partie de la troupe de comédiens 
«Meurtres & Mystères». } C-MPR 

Réservation au 032 941 44 30  ou 
information@ccl-sti.ch

Quand le Mentaliste se confie au hasard. DAMIEN MONNIER
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!Devenu compliqué
à organiser en vieille ville,
le Noël prévôtois déroulera
ses fastes autour du Collège
vendredi et samedi.
!Trente-cinq cabanons
formeront un véritable
village sur la place de l’école,
où plusieurs animations
seront proposées
à la population.
!Première à Moutier,
une patinoire synthétique
permettra aux petits
et grands de s’adonner
aux joies de la glisse.

Organisé par le CAP, les
commerçants et artisans de la
cité, le Noël prévôtois semblait
avoir trouvé son rythme de
croisière en vieille ville. C’est
pourtant autour du Collège
qu’il aura lieu vendredi (17 h-
22 h) et samedi (10 h-20 h). «Il
est vrai que le cadre était sym-
pathique lors des dernières édi-
tions, mais plusieurs problè-
mes se posaient sur le plan or-
ganisationnel», expliquait hier
le président du CAP Christian
Kropf lors d’une conférence de
presse. Évidemment, la tenue
d’une telle manifestation en
vieille ville nécessitait la ferme-
ture de la route deux jours
avant la manifestation, puis
deux jours après. Difficile pour
certains commerçants. «Nous
avions aussi des soucis logisti-
ques et d’espace, notamment

pour permettre aux services du
feu de se frayer un passage en-
tre les cabanons. Voilà pour-
quoi nous avons décidé de dé-
ménager.» Les organisateurs
ont également décidé d’aban-
donner la journée de diman-
che, trop peu fréquentée l’an
dernier.

La fondue reste
Dans le fond, rien ne chan-

gera véritablement puisque les
cabanons, au nombre de 35,
seront encore de la partie.
«L’idée est de créer un par-
cours autour du collège, com-
me un village de Noël», expli-
que Daniel Steiner, membre
du comité du CAP. Comme
lors des dernières éditions,
trois sociétés proposeront la
fondue à gogo. Il suffira
d’acheter sa fourchette puis de
voguer d’un caquelon à l’au-
tre. Un sapin et un grand feu

décoreront la place, tandis
qu’une patinoire synthétique
sera montée au milieu du vil-
lage. Une première en Prévô-
té.

Côté animations, les éco-
liers de Moutier et du Cornet
chanteront samedi sur les
marches du Collège. Un parc à

ânes prendra place juste à côté
des escaliers. «Nous quittons
la vieille ville, mais l’espace
reste centré, proche des places
de stationnement. Il nous lais-
se aussi la possibilité d’agran-
dir dans le futur», conclut
Christian Kropf.

OLIVIER ZAHNO

Préparatifs en vue du Noël prévôtois. Un grand sapin a été installé hier devant l’école. PHOTO OZA

■ MOUTIER

Noël s’invite aux abords du Collège

!À disposition des enfants
Comme c’est devenu la tradition depuis une dizaine d’années,
une vingtaine de commerces prévôtois ont mis leurs vitrines à
disposition des écoles enfantines et jusqu’en 4 e HarmoS. Les pe-
tits avaient carte blanche pour concevoir des décorations de
Noël. «Ce concept fonctionne à merveille. Les familles se promè-
nent d’un magasin à l’autre pour admirer ces bricolages», se ré-
jouit Daniel Steiner.

!On gratte
En outre, 25 000 cartes à gratter sont distribuées dès au-
jourd’hui et jusqu’à la fin du mois dans 35 établissements et
commerces de la ville. Gratuite, la tombola permet de remporter
des prix directs ou réductions. OZA

Les vitrines sublimées

TRAMELAN

Harpe et chants de Noël
résonneront au temple
Le duo Les MissTerreRieuses se
produira ce vendredi à 20 h au
temple de Tramelan. Accompa-
gnées au piano par Ulysse Fue-
ter, Marianne Cuenin et Christel
Schlüchter Nanchen propose-
ront une première partie à la
harpe celtique suivie de chants
de Noël et d’œuvres de divers
compositeurs. OZA

BIENNE

Noël à l’Espace Amadeo
Le dernier temps de lecture de
l’année de l’Espace Amadeo
aura lieu ce mercredi à 17 h à
Bienne. Marianne Finazzi lira
quelques histoires de Noël,
agrémentées de pages musica-
les de circonstance interprétées
par Pierre Giauque. Un goûter
gourmand flattera les papilles
des participants au terme de la
soirée. OZA

TAVANNES

Si j’étais Dieu, le monde
serait-il plus harmonieux?
La maison de paroisse réformée
à Tavannes proposera ce soir à
20 h une projection suivie
d’une réflexion sur le thème: Si
j’étais Dieu, n’aurais-je pas pu
faire un monde plus harmo-
nieux? Le film humoristique
Bruce tout-puissant sera diffusé
pour l’occasion. L’entrée est li-
bre. OZA

MOUTIER

Florentin Garraux, cet homme qui aimait les femmes
liers de dessins, à de rares ex-
ceptions, se concentrent sur la
silhouette humaine. La femme
a toujours occupé une place im-
portante dans son œuvre; Flo-
rentin Garraux était sensible à
la beauté de ses gestes, de ses
postures, de ses toilettes. Et si
parfois elle frisait le ridicule, il a
toujours su lui rendre grâce et
tendresse. OZA

Après s’être intéressé la semai-
ne passée au monde rêvé de
Florentin Garraux, le Centre cul-
turel de la Prévôté propose une
seconde conférence consacrée
au peintre et commerçant de
Moutier (1859-1950). Jeudi à
19 h, à la galerie du Passage,
l’historienne de l’art Isabelle Le-
comte évoquera cet homme
qui aimait les femmes. Ses mil-en
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social». De véritables tragédies
se déroulent ainsi à deux pas
de chez nous, ou chez notre
voisin de palier, sans que nous
ne sachions rien... ou ne vou-
lions rien savoir. Et les filets
sociaux, qui font leur possible
pour enrayer le phénomène,
se voient souvent dépassés.

Individu ou société?
Dès lors apparaissent sou-

vent deux points de vue à
l’égard des situations écono-
miques individuelles diffici-
les. Soit c’est l’individu qui est
tenu pour responsable, soit la
société.

Le café-social de jeudi s’ins-
crit ainsi dans un contexte so-
cial cantonal où le gouverne-
ment bernois veut réduire les
revenus de l’aide sociale, ce
qui aura pour effet de renfor-
cer encore les préjugés à
l’égard des bénéficiaires... PAD

U n café-social intitulé
«Sommes-nous respon-

sable de notre situation socia-
le?» aura lieu jeudi 7 décem-
bre à 19 h 30 à Espace Noir à
Saint-Imier.

La rencontre, animée par un
professionnel en lien avec la
thématique proposée, permet
de structurer le débat qui se
voit nourri par le public lui-
même, sous forme de témoi-
gnages et autres réflexions.

Personne n’est à l’abri
Dans une société en pleine

mutation technologique, éco-
nomique et sociale, l’avenir
s’annonce incertain pour un
nombre croissant de person-
nes. Des catégories sociales
jusqu’ici épargnées doivent
faire face à la menace de la
précarité. Force est de consta-
ter que l’écart entre riche et
pauvre se creuse, ce qui impli-
que qu’au fond, personne
n’est à l’abri d’une dégrada-
tion de ses conditions de vie (à
moins, peut être, de disposer
d’une fortune conséquente).

Lente accentuation
de l’isolement

Avec la péjoration des
conditions de vie, due à divers
facteurs dont le chômage, on
assiste à l’accentuation d’un
phénomène qui, de nos jours
et dans nos sociétés occidenta-
les dites «évoluées», se dérou-
le le plus souvent dans l’om-
bre: l’isolement des individus,
ou encore le «cloisonnement

■ SAINT-IMIER

D’abord une précarité croissante,
ensuite le cloisonnement social

Avec la précarité viennent les préju-
gés, puis l’isolement. ARCHIVES D. LUDWIG

entre hasard, illusion, lecture
du langage corporel, techni-
ques d’induction et de déduc-
tion (issues de la psychologie).

Gabriel Tornay provoque le
hasard et joue avec lui comme
d’autres avec des balles colo-
rées, décodant nos attitudes
corporelles. Les vendredi 8 et
samedi 9 décembre à 20 h 30,
au Centre de culture et de loi-
sirs de Saint-Imier. PAD

O n ose à peine imaginer ce
qu’il se passerait si, au

lieu d’être mentaliste – une
branche de l’illusionnisme –
Gabriel Tornay était un mal-
frat... tant notre homme jon-
gle aisément avec les pensées
du spectateur planté en face de
lui. Ce magicien-là ne sortira
pas des lapins ou des colom-
bes d’un chapeau, mais carré-
ment nos pensées, en jonglant

■ SAINT-IMIER

Hasard, manipulation et illusion

Gabriel Tornay, illusionniste, jongle avec les pensées de ses spectateurs.

pression. Il est bien entendu
demandé de réserver ses pla-
ces, aussi bien pour le repas
que pour le voyage
(✆ 032 481 26 27). OZA

L e collectif culturel Le Royal
à Tavannes attribue sa 62e

carte blanche aux musiciens
Fanny Anderegg et Julien An-
noni. Ils proposeront samedi à
19 h un événement inédit, ou
l’étrange voyage de la baignoi-
re indienne qui aimait les
cocktails.

Les deux artistes, un couple
dans la vie, ont trouvé quel-
ques bribes de réponse à la
question: Pourquoi préférons-
nous chanter dans notre salle
de bain? Il en découle une
aventure faite de théâtre musi-
cal, de jazz, de percussion et
de voix. Un spectacle hors des
sentiers battus qui veut sur-
prendre, réinventer et faire rê-
ver.

Au cours de cette odyssée
improbable, un repas aux sa-
veurs indiennes sera servi aux
convives sur le rythme d’un
shaker et d’une marmite à

■ TAVANNES

Une carte blanche sortie
tout droit de la salle de bain

Julien Annoni et Fanny Anderegg
proposeront un événement inédit
ce samedi.

pas adaptés aux tout-petits,
éclaire Matthieu Juillerat, di-
recteur de la société. Nous
avons donc mis sur pied un
concept adapté, avec des ani-
mations et des surprises.»

Le groupe Junior Brass
Grandval, qui a remporté la 2e

place au concours des Jeunes
musiciens jurassiens (JMJ) de
Courtételle, reproduira en fin
d’après-midi ses trois mor-
ceaux interprétés à l’occasion
du concours des JMJ. PAD

L a société de musique La
Persévérance de Grandval

présente un concert pour les
enfants, ce dimanche 10 dé-
cembre à 16 h à la halle de
gymnastique de Crémines.

La présentation, dont le
choix musical est tiré du réper-
toire des dessins animés, du-
rera une petite heure et sera
ouverte aux enfants de tout
âge. «Habituellement, nos
concerts se tiennent tard en
soirée et ces horaires ne sont

■ CRÉMINES

Un concert dédié aux enfants

La Persévérance de Grandval dédie un concert aux enfants de tous âges.
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!Devenu compliqué
à organiser en vieille ville,
le Noël prévôtois déroulera
ses fastes autour du Collège
vendredi et samedi.
!Trente-cinq cabanons
formeront un véritable
village sur la place de l’école,
où plusieurs animations
seront proposées
à la population.
!Première à Moutier,
une patinoire synthétique
permettra aux petits
et grands de s’adonner
aux joies de la glisse.

Organisé par le CAP, les
commerçants et artisans de la
cité, le Noël prévôtois semblait
avoir trouvé son rythme de
croisière en vieille ville. C’est
pourtant autour du Collège
qu’il aura lieu vendredi (17 h-
22 h) et samedi (10 h-20 h). «Il
est vrai que le cadre était sym-
pathique lors des dernières édi-
tions, mais plusieurs problè-
mes se posaient sur le plan or-
ganisationnel», expliquait hier
le président du CAP Christian
Kropf lors d’une conférence de
presse. Évidemment, la tenue
d’une telle manifestation en
vieille ville nécessitait la ferme-
ture de la route deux jours
avant la manifestation, puis
deux jours après. Difficile pour
certains commerçants. «Nous
avions aussi des soucis logisti-
ques et d’espace, notamment

pour permettre aux services du
feu de se frayer un passage en-
tre les cabanons. Voilà pour-
quoi nous avons décidé de dé-
ménager.» Les organisateurs
ont également décidé d’aban-
donner la journée de diman-
che, trop peu fréquentée l’an
dernier.

La fondue reste
Dans le fond, rien ne chan-

gera véritablement puisque les
cabanons, au nombre de 35,
seront encore de la partie.
«L’idée est de créer un par-
cours autour du collège, com-
me un village de Noël», expli-
que Daniel Steiner, membre
du comité du CAP. Comme
lors des dernières éditions,
trois sociétés proposeront la
fondue à gogo. Il suffira
d’acheter sa fourchette puis de
voguer d’un caquelon à l’au-
tre. Un sapin et un grand feu

décoreront la place, tandis
qu’une patinoire synthétique
sera montée au milieu du vil-
lage. Une première en Prévô-
té.

Côté animations, les éco-
liers de Moutier et du Cornet
chanteront samedi sur les
marches du Collège. Un parc à

ânes prendra place juste à côté
des escaliers. «Nous quittons
la vieille ville, mais l’espace
reste centré, proche des places
de stationnement. Il nous lais-
se aussi la possibilité d’agran-
dir dans le futur», conclut
Christian Kropf.
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Préparatifs en vue du Noël prévôtois. Un grand sapin a été installé hier devant l’école. PHOTO OZA

■ MOUTIER

Noël s’invite aux abords du Collège

!À disposition des enfants
Comme c’est devenu la tradition depuis une dizaine d’années,
une vingtaine de commerces prévôtois ont mis leurs vitrines à
disposition des écoles enfantines et jusqu’en 4 e HarmoS. Les pe-
tits avaient carte blanche pour concevoir des décorations de
Noël. «Ce concept fonctionne à merveille. Les familles se promè-
nent d’un magasin à l’autre pour admirer ces bricolages», se ré-
jouit Daniel Steiner.

!On gratte
En outre, 25 000 cartes à gratter sont distribuées dès au-
jourd’hui et jusqu’à la fin du mois dans 35 établissements et
commerces de la ville. Gratuite, la tombola permet de remporter
des prix directs ou réductions. OZA
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Harpe et chants de Noël
résonneront au temple
Le duo Les MissTerreRieuses se
produira ce vendredi à 20 h au
temple de Tramelan. Accompa-
gnées au piano par Ulysse Fue-
ter, Marianne Cuenin et Christel
Schlüchter Nanchen propose-
ront une première partie à la
harpe celtique suivie de chants
de Noël et d’œuvres de divers
compositeurs. OZA

BIENNE

Noël à l’Espace Amadeo
Le dernier temps de lecture de
l’année de l’Espace Amadeo
aura lieu ce mercredi à 17 h à
Bienne. Marianne Finazzi lira
quelques histoires de Noël,
agrémentées de pages musica-
les de circonstance interprétées
par Pierre Giauque. Un goûter
gourmand flattera les papilles
des participants au terme de la
soirée. OZA

TAVANNES

Si j’étais Dieu, le monde
serait-il plus harmonieux?
La maison de paroisse réformée
à Tavannes proposera ce soir à
20 h une projection suivie
d’une réflexion sur le thème: Si
j’étais Dieu, n’aurais-je pas pu
faire un monde plus harmo-
nieux? Le film humoristique
Bruce tout-puissant sera diffusé
pour l’occasion. L’entrée est li-
bre. OZA
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Florentin Garraux, cet homme qui aimait les femmes
liers de dessins, à de rares ex-
ceptions, se concentrent sur la
silhouette humaine. La femme
a toujours occupé une place im-
portante dans son œuvre; Flo-
rentin Garraux était sensible à
la beauté de ses gestes, de ses
postures, de ses toilettes. Et si
parfois elle frisait le ridicule, il a
toujours su lui rendre grâce et
tendresse. OZA

Après s’être intéressé la semai-
ne passée au monde rêvé de
Florentin Garraux, le Centre cul-
turel de la Prévôté propose une
seconde conférence consacrée
au peintre et commerçant de
Moutier (1859-1950). Jeudi à
19 h, à la galerie du Passage,
l’historienne de l’art Isabelle Le-
comte évoquera cet homme
qui aimait les femmes. Ses mil-en
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social». De véritables tragédies
se déroulent ainsi à deux pas
de chez nous, ou chez notre
voisin de palier, sans que nous
ne sachions rien... ou ne vou-
lions rien savoir. Et les filets
sociaux, qui font leur possible
pour enrayer le phénomène,
se voient souvent dépassés.

Individu ou société?
Dès lors apparaissent sou-

vent deux points de vue à
l’égard des situations écono-
miques individuelles diffici-
les. Soit c’est l’individu qui est
tenu pour responsable, soit la
société.

Le café-social de jeudi s’ins-
crit ainsi dans un contexte so-
cial cantonal où le gouverne-
ment bernois veut réduire les
revenus de l’aide sociale, ce
qui aura pour effet de renfor-
cer encore les préjugés à
l’égard des bénéficiaires... PAD

U n café-social intitulé
«Sommes-nous respon-

sable de notre situation socia-
le?» aura lieu jeudi 7 décem-
bre à 19 h 30 à Espace Noir à
Saint-Imier.

La rencontre, animée par un
professionnel en lien avec la
thématique proposée, permet
de structurer le débat qui se
voit nourri par le public lui-
même, sous forme de témoi-
gnages et autres réflexions.

Personne n’est à l’abri
Dans une société en pleine

mutation technologique, éco-
nomique et sociale, l’avenir
s’annonce incertain pour un
nombre croissant de person-
nes. Des catégories sociales
jusqu’ici épargnées doivent
faire face à la menace de la
précarité. Force est de consta-
ter que l’écart entre riche et
pauvre se creuse, ce qui impli-
que qu’au fond, personne
n’est à l’abri d’une dégrada-
tion de ses conditions de vie (à
moins, peut être, de disposer
d’une fortune conséquente).

Lente accentuation
de l’isolement

Avec la péjoration des
conditions de vie, due à divers
facteurs dont le chômage, on
assiste à l’accentuation d’un
phénomène qui, de nos jours
et dans nos sociétés occidenta-
les dites «évoluées», se dérou-
le le plus souvent dans l’om-
bre: l’isolement des individus,
ou encore le «cloisonnement

■ SAINT-IMIER

D’abord une précarité croissante,
ensuite le cloisonnement social

Avec la précarité viennent les préju-
gés, puis l’isolement. ARCHIVES D. LUDWIG

entre hasard, illusion, lecture
du langage corporel, techni-
ques d’induction et de déduc-
tion (issues de la psychologie).

Gabriel Tornay provoque le
hasard et joue avec lui comme
d’autres avec des balles colo-
rées, décodant nos attitudes
corporelles. Les vendredi 8 et
samedi 9 décembre à 20 h 30,
au Centre de culture et de loi-
sirs de Saint-Imier. PAD

O n ose à peine imaginer ce
qu’il se passerait si, au

lieu d’être mentaliste – une
branche de l’illusionnisme –
Gabriel Tornay était un mal-
frat... tant notre homme jon-
gle aisément avec les pensées
du spectateur planté en face de
lui. Ce magicien-là ne sortira
pas des lapins ou des colom-
bes d’un chapeau, mais carré-
ment nos pensées, en jonglant

■ SAINT-IMIER

Hasard, manipulation et illusion

Gabriel Tornay, illusionniste, jongle avec les pensées de ses spectateurs.

pression. Il est bien entendu
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que pour le voyage
(✆ 032 481 26 27). OZA
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carte blanche aux musiciens
Fanny Anderegg et Julien An-
noni. Ils proposeront samedi à
19 h un événement inédit, ou
l’étrange voyage de la baignoi-
re indienne qui aimait les
cocktails.

Les deux artistes, un couple
dans la vie, ont trouvé quel-
ques bribes de réponse à la
question: Pourquoi préférons-
nous chanter dans notre salle
de bain? Il en découle une
aventure faite de théâtre musi-
cal, de jazz, de percussion et
de voix. Un spectacle hors des
sentiers battus qui veut sur-
prendre, réinventer et faire rê-
ver.

Au cours de cette odyssée
improbable, un repas aux sa-
veurs indiennes sera servi aux
convives sur le rythme d’un
shaker et d’une marmite à
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Une carte blanche sortie
tout droit de la salle de bain
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ce samedi.

pas adaptés aux tout-petits,
éclaire Matthieu Juillerat, di-
recteur de la société. Nous
avons donc mis sur pied un
concept adapté, avec des ani-
mations et des surprises.»

Le groupe Junior Brass
Grandval, qui a remporté la 2e

place au concours des Jeunes
musiciens jurassiens (JMJ) de
Courtételle, reproduira en fin
d’après-midi ses trois mor-
ceaux interprétés à l’occasion
du concours des JMJ. PAD

L a société de musique La
Persévérance de Grandval

présente un concert pour les
enfants, ce dimanche 10 dé-
cembre à 16 h à la halle de
gymnastique de Crémines.

La présentation, dont le
choix musical est tiré du réper-
toire des dessins animés, du-
rera une petite heure et sera
ouverte aux enfants de tout
âge. «Habituellement, nos
concerts se tiennent tard en
soirée et ces horaires ne sont
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Un concert dédié aux enfants

La Persévérance de Grandval dédie un concert aux enfants de tous âges.
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ACHAT D’OR & D’HORLOGERIE
Mercredi 10 octobre, 10 h à 16 h à 1007 Lausanne 

Restaurant Le Mont d’Or, Chemin de Contigny 1 
Jeudi 11 octobre, 10 h à 16 h à 1009 Pully 

Au Vieux Caveau, Rue de la Gare 11  
Vendredi 12 octobre, 10 h à 16 h à 1002 Lausanne 

Hôtel Lausanne Palace, Grand-Chêne 7-9
- - - - - - - -

Videz vos fonds de tiroirs ! Vendez tous ces vieux bijoux qui ne vous servent plus à rien !  
Profitez du taux le plus haut !
NOUS ACHETONS:

Tous bijoux en or, argent, étain, même cassés (bagues, bracelets, colliers, lingots,  
or dentaire, déchets d’horlogerie, toute monnaie en or ou argent). Toutes argenteries  

sous toutes ses formes 800 et 925 (plats, fourchettes, cuillères).  
Expert pour toutes horlogeries:

IWC, OMEGA, PATEK PHILIPPE, ROLEX, VACHERON, MONTRES DE POCHE, 
PENDULES, PENDULETTES ET TOUS CHRONOS.

Achète également tous tableaux de toutes écoles suisses et étrangères ainsi  
que de tous peintres et sujets valaisans. Balance fédérale homologuée.

Paiement cash calculé au prix du jour et discrétion. 
Je me rends également à domicile

Contact / info: M. Coquoz   ✆ 078 722 45 97
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Cours de lecture, d’écriture, de calcul
pour adultes parlant français

0800 47 47 47 www.lire-et-ecrire.ch
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6RQ� PRWHXU� 3�� 3HUIHFW� 3LFWXUH�
(QJLQH�SHUPHW�TXDQW�¢�OXL�GöREWHQLU�
XQH�LPDJH�GöXQH�TXDOLW«�RSWLPDOH��OHV�
FRXOHXUV�VRQW�VDLVLVVDQWHV�HW�WUªV�U«D�
OLVWHV��

+XLW�PLOOLRQV�GH�SL[HOV�
*U¤FH�¢�VD�U«VROXWLRQ�8OWUD�+'�ó���
IRLV� SOXV� SU«FLVH� TXH� OD� U«VROXWLRQ�
)XOO�+'���DXFXQ�G«WDLO�QH�YRXV�«FKDS�
SHUD��&DU�FH�VRQW�ELHQ���PLOOLRQV�GH�
SL[HOV� TXL� VRQW� SU«VHQWV� VXU� YRWUH�
«FUDQ�PLV�HQ�YDOHXU�SDU�OD�WHFKQROR�
JLH�8OWUD�5HVROXWLRQ��/H�FRQWUDVWH�HVW�
SDUIDLW�������]RQHV�VRQW�DQDO\V«HV�HQ�
SHUPDQHQFH�SDU�XQ� ORJLFLHO� VS«FLDO�
TXL�FDOFXOH� OD� OXPLQRVLW«�DPELDQWH��
$XWDQW�GLUH�TXH�MDPDLV�YRXV�QöDXUH]�

E«Q«ILFL«�GöXQH�WHOOH�QHWWHW«�HW�GöXQH�
WHOOH� SU«FLVLRQ� GöLPDJH�� 'RW«H� GX�
V\VWªPH�$PELOLJKW� VXU� WURLV� GH� VHV�
F¶W«V��FHWWH�W«O«YLVLRQ�YRXV�RIIUH�HQ�
RXWUH� XQH� H[S«ULHQFH� LPPHUVLYH�
XQLTXH��(Q�SOXV�GHV�FKD°QHV�FODVVL�
TXHV�� YRXV� E«Q«ILFLHUH]� GH� OöRIIUH�

*RRJOH�3OD\�6WRUH�HW�GH�3KLOLSV�$SS�
*DOHU\��4XH�FH�VRLW�XQ�ILOP�HQ�VWUHD�
PLQJ�� XQ� QRXYHDX� MHX� YLG«R�� GH� OD�
PXVLTXH�RX� OD� UHGLIIXVLRQ�GH�YRWUH�
«PLVVLRQ� SU«I«U«H�� YRWUH� W«O«YLVHXU�
YRXV�SURSRVHUD�ELHQ�GHV�FKRL[�����
ZZZ�SKLOLSV�FK

2/('�m3+,/,36}�ý�/HV�
W«O«YLVHXUV�GH�OD�JDPPH�2/('�
GH�3KLOLSV�YRXV�HPPªQHQW�DX�
FÈXU�GHV�«Y«QHPHQWV�JU¤FH�¢�
XQH�LPDJH�LQFUR\DEOHPHQW�
U«DOLVWH��$YHF�GHV�QRLUV�SOXV�
SURIRQGV��GHV�FRXOHXUV�SOXV�
«FODWDQWHV�HW�GHV�FRQWUDVWHV�
«WRQQDPPHQW�QHWV���

�
3RXU�JDJQHU���79�3KLOLSV�2/('��HQYR\H]�/&�7(/�DX�����RX�DSSHOH]�OH���������������FRGH������IU����606�RX�
DSSHO�GHSXLV�XQH�OLJQH�IL[H���MXVTXöDX�OXQGL���RFWREUH��¢�PLQXLW��2X�HQ�QRXV�HQYR\DQW�XQH�FDUWH�SRVWDOH�¢�$Y��
Gö(FKDOOHQV����������/DXVDQQH��

,BSJN�4MBNB��
FTU�j-�ÏWBEÏx

7+��75(� ý�4XH� VH�SDVVH�W�LO� GDQV� OD� W¬WH�GöXQ�
DXWHXU�GH�EDQGHV�GHVVLQ«HV�TXL�QH�SHXW�SOXV�GHV�
VLQHU"�6L�QRXV�«WLRQV�FRQWUDLQWV�¢�OöLPPRELOLVPH��
TXHOOH�SDUW�GH�QRXV�ERXJHUDLW�HQFRUH"�/D�PDJLH�
GX� WK«¤WUH� SHUPHW� DX�

VSHFWDWHXU�GöH[SORUHU�XQ�PRQGH�VDQV�OLPLWHV�DX�
WUDYHUV�GH�OöHVSULW�FU«DWLI�HW�VRXYHQW�OXGLTXH�GH�
QRWUH�SURWDJRQLVWH��/H�FRQWUDVWH�HQWUH�OöHQIHU�
PHPHQW�GX�FRUSV�HW�OH�EHVRLQ�YLWDO�Gö«YDVLRQ�
GHYLHQW�XQH�RGH�¢�OD�YLH�HW�¢�OöLPDJLQDLUH��XQH�
ERX«H�GH�VHFRXUV�SRXU�WUDQVIRUPHU�OD�IDWDOLW«�
HQ�HVSRLU���
,QVSLU«�GHV�W«PRLJQDJHV�GH�SHUVRQQHV�DWWHLQWHV�
GX�m/RFNHG�,Q�6\QGURPH}��.DULP�6ODPD��
DYHF�OöDLGH�GX�PHWWHXU�HQ�VFªQH�5REHUW�
6DQGR]�� D� YRXOX�PHWWUH� VRQ� H[S«�
ULHQFH�GX�VSHFWDFOH�YLVXHO�DX�VHU�
YLFH� GöXQH� QDUUDWLRQ� SURIRQGH�
UDFRQWDQW�� DYHF� KXPRXU� HW�
ILQHVVH��OH�FKHPLQ�DXVVL�WUDJL�
TXH� TXH� EXUOHVTXH� GöXQ�
KRPPH�DX�ERUG�GX�JRXI�
IUH��VXUYLYDQW�JU¤FH�¢�VRQ�
LQYHQWLYLW«� KHXUHXVH�
PHQW�UHVW«H�LQWDFWH�����
�
'X���DX����RFWREUH��
7K«¤WUH��������
ZZZ�WKHDWUH����FK

'
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-B�GPMJF�-FBS
7+��75(�ý�/H�URL�/HDU�HUUH�VXU�OD�ODQGH��,O�VH�SHQVDLW�PDJQDQLPH��
LO�«WDLW�DXWRULWDLUH��LO�VH�YR\DLW�YHUWXHX[��LO�«WDLW�LQMXVWH��HW�OH�YRLO¢�
DEDQGRQQ«��HQQHPL�GH�VHV�DPLV�HW�FRPSOLFH�GH�VHV�HQQHPLV��
&öHVW�ORUVTXöLO�GLYDJXHUD�¢�HQ�SHUGUH�OD�UDLVRQ�TXöLO�GHYLHQGUD�
VDJH�HW�OXFLGH��'DQV�VD�IROLH��LO�VH�IHUD�DFWHXU��SUHQDQW�OH�U¶OH�GöXQ�
SDXYUH�KªUH�GDQV�XQH�FDKXWH�EDWWXH�SDU�OHV�YHQWV�HW�PLPDQW�ILQD�
OHPHQW�XQ�SURFªV�G«OLUDQW��
/öDXWHXU�6HUJH�0DUWLQ�YRLW�GDQV�/HDU�OD�P«WDSKRUH�GH�OD�IROLH�
Q«FHVVDLUH�SRXU�G«SDVVHU�OH�SRLGV�GH�OD�IDWDOLW«�HW�DFF«GHU�¢�XQH�
VDJHVVH�TXL�VHUDLW�¢�OD�IRLV�OXFLGLW«�HW�DSDLVHPHQW��XQ�GRXEOH�GH�
OöDFWHXU�GRQF��TXL�OXL�DXVVL�IHLQW�OD�IROLH�HW�MRXH�GX�IDX[�SRXU�LQYL�
WHU� ¢�XQH�FRQVFLHQFH�QRXYHOOH�GH� VRL� HW�GX�PRQGH�TXL�QRXV�
HQWRXUH��$ORUV�LO�SURMHWWH�XQ�VSHFWDFOH�DXWRXU�GH�OD�ILJXUH�GH�/HDU��
8Q�VSHFWDFOH�U«FLW�TXL�UHYLHQW�VXU�FH� IRX�TXöHVW� OH�FRP«GLHQ��
DFFRPSDJQ«�GX�/HDU�GH�6KDNHVSHDUH�HW�GH�GHX[�GH�VHV�UHOHFWXUHV�
FRQWHPSRUDLQHV�� 0LQHWWL� GH� 7KRPDV� %HUQKDUG�� PHWWDQW� HQ�
VFªQH�XQ�YLHLO�DFWHXU�TXL�HVSªUH�MRXHU�XQH�GHUQLªUH�HW�VHXOH�IRLV�
/HDU�� OH�U¶OH�GH�VD�YLH��(W�5RL�/HDU�GH�5RGULJR�*DUF¯D��G«FULW�
FRPPH�XQ�DQRQ\PH�HQ�FROªUH��FXLVLQDQW�SRXU�VRQ�FKLHQ�SDUFH�
TXöLO�KDLW�VHV�ILOOHV��VXU�IRQG�GH�JXHUUH�HQ�H[�<RXJRVODYLH���
�
7K«¤WUH�GH�9LG\��GX����RFWREUH�DX����QRYHPEUH����ZZZ�YLG\�FK�

��
3RXU�JDJQHU��[��SODFHV�SRXU�OH�MHXGL��HU�
QRYHPEUH���K����HQYR\H]�/&�&20�DX�����
RX�DSSHOH]�OH���������������FRGH����
��IU����606�RX�DSSHO�GHSXLV�XQH�OLJQH�
IL[H���MXVTXöDX�OXQGL���RFWREUH�¢�PLQXLW��2X�
HQ�QRXV�HQYR\DQW�XQH�FDUWH�SRVWDOH�¢�$Y��
Gö(FKDOOHQV����������/DXVDQQH��

'
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-F�.FOUBMJTUF�TF�DPOGJF�BV�IBTBSE
21(�0$1�6+2:�ý�/H�PHQWDOLVPH�HVW�XQH�EUDQFKH�GH�OöLOOXVLRQQLVPH�TXL�YLVH�¢�UHSURGXLUH�FH�TXH�OHV�
P«GLXPV�SU«WHQGHQW�SRXYRLU�DFFRPSOLU��/¢�R»�OHV�PDJLFLHQV�PDQLSXOHQW�GHV�REMHWV�WHOV�TXH�GHV�
FDUWHV��GHV�IRXODUGV�RX�GHV�FRORPEHV��OH�PHQWDOLVWH�MRXH�DYHF�OöHVSULW�GHV�VSHFWDWHXUV���
*DEULHO�7RUQD\�FU«H�VRQ�SUHPLHU�VSHFWDFOH�GH�PHQWDOLVPH�HQ�VHSWHPEUH������GDQV�OH�WRXW�SHWLW�
m(VSDFH�GH�-H}�¢�OD�&RQYHUVLRQ��/HV�VSHFWDWHXUV�VH�SDVVHQW�OH�PRW���FRPPH�XQ�VHFUHW�TXL�VH�VHUDLW�
WUDQVPLV�GH�SHUVRQQH�HQ�SHUVRQQH�HW�TXL�VH�VHUDLW�SURSDJ«��OHV�OLHX[�GH�UHSU«VHQWDWLRQV�VH�PXOWL�
SOLHQW��$XMRXUGöKXL��LO��SU«VHQWH�m/H�0HQWDOLVWH�VH�FRQILH�DX�KDVDUG}��'DQV�FH�QRXYHO�RSXV��LO�

QRXV�FRQILH�VöHQ�UHPHWWUH�DX�KDVDUG�HQ�WRXWHV�FLUFRQVWDQFHV��TXHO�ILOP�DOOHU�YRLU�FH�
VRLU"�4XHO�PRWLI�VH�IDLUH�WDWRXHU"�3HX�LPSRUWH��,O�MRXH�VD�YLH�¢�SLOH�RX�IDFH�HW�
ODLVVH�OH�VRUW�G«FLGHU�GH�VRQ�GHVWLQ��3HQGDQW�SUªV�GH����PLQXWHV��LO�YD�SRXUWDQW�
VöHIIRUFHU�GH�OöDSSULYRLVHU�FH�KDVDUG��GH�OH�G«FRUWLTXHU�SRXU�PLHX[�OH�PD°WULVHU��
,O�VDLW�SURYRTXHU�VD�FKDQFH�SRXU�DWWLUHU�OHV�IDYHXUV�GH�VD�ERQQH�«WRLOH�HW�DLQVL�

HPEHOOLU�VRQ�TXRWLGLHQ����
/H�0HQWDOLVWH�VH�FRQILH�DX�KDVDUG���
GX����DX����RFWREUH��7K«¤WUH�GH�OD�9RLULH���

3XOO\���ZZZ�WKHDWUHGHODYRLULH�FK��

��
3RXU�JDJQHU��[���HQYR\H]�/&�0$*�DX�����RX�DSSHOH]�OH���������������FRGH����
��IU����606�RX�DSSHO�GHSXLV�XQH�OLJQH�IL[H���MXVTXöDX�OXQGL���RFWREUH�¢�PLQXLW��
2X�HQ�QRXV�HQYR\DQW�XQH�FDUWH�SRVWDOH�¢�$Y��Gö(FKDOOHQV����������/DXVDQQH��

'
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Contrôle qualité

�'X����DX����I«YULHU��
.DODOXPHQ�LOOXPLQHUD�
OD�&DWK«GUDOH�¢�OöRF��
FDVLRQ�GöXQ�VSHFWD�
FOH�I«HULTXH�

SDJH��

/HV�/XPLªUHV�GH�OD�&DWK«GUDOH

'
5

3U«YHQWLRQ�GH�OD�UDGLFDOLVDWLRQ
/HV�PXVXOPDQV�YDX�
GRLV�VöHQJDJHQW��/H�
SRLQW�DYHF�3DVFDO�
*HPSHUOL��VHFU«WDLUH�
J«Q«UDO�GH�Oö89$0�

SDJH��

'
5

9RXV�DLPH]�OH�KLS�KRS"�
9RXV�DOOH]�¬WUH�VHUYLV�DYHF�
m���DQV�GH�KLS�KRS}�¢�
Oö2FWRJRQH�GH�3XOO\�� SDJH���

'
5

(BHOF[((((((((+PVF[

6S«FLDO�PRWRV

6ZLVV�PRWR�HVW�OH�UHQGH]�
YRXV�GHV�DILFLRQDGRV�GH�
GHX[�URXHV�PRWRULV«V��1RV�
SDJHV�VS«FLDOHV�������SDJHV������

'
5

/H�SDUL�IRX�GH�6WDUR

8Q�FOLS�SDU�PRLV�GXUDQW�XQH�
DQQ«H��FöHVW�OH�SDUL�XQ�SHX�
IRX�TXH�VöHVW�ODQF«��OH�UDS�
SHXU�ODXVDQQRLV�� SDJH�����������������������

'
5

��
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)

-XVTXöDX���MXLQ��OD�)RQGDWLRQ�GH�
Oö+HUPLWDJH�GH�/DXVDQQH�PHW�OD�
SHLQWXUH�DQJODLVH�¢�OöKRQQHXU�¢�
OöRFFDVLRQ�GöXQH�H[SRVLWLRQ�
LQ«GLWH�TXL�U«XQLW�OHV�ÈXYUHV�
YLFWRULHQQHV�GH�SUªV�GH����
DUWLVWHV�GH�J«QLH�� SDJH��

4PS�UJFT-BVTBOOF

'
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Ouverture début mars à Renens !
Medeo Santé, votre nouveau centre 
alliant médecine moderne et complé-
mentaire, pour une prise en charge 
globale du patient tant sur le plan phy-
sique qu’énergétique et émotionnel.

Centre Medeo Santé
Avenue des Baumettes 7

Rez-de-chaussée supérieur
1020 Renens VD - www.medeosante.ch

China Clinic TCM
Médecine Chinoise

Acupuncture • Ventouses • Massage chinois
Auriculothérapie • Moxibustion • Phytothérapie

Diagnostic Chinois gratuit
Arthrose - Rhumatismes - Douleurs cervicales, dorsales et lombaires - Fibromyalgie - Tendinite 

Epicondylite - Sciatique - Hernie discale - Douleurs épaules et genoux - Stress - Anxiété - Angoisse - Dépression 
Insomnies - Fatigue -  Epuisement - Burn out - Allergies - Infertilité - Troubles des règles - Ménopause - Zona - Acné 

Eczéma - Psoriasis - Urticaire - Constipation - Acouphènes- Sinusite - Toux - Asthme - Poids - Tabac - Migraines - SEP

&MFDUSJDJUÏ���&TTFODF�

3JFO�O�FTU�KPVÏ�

3DJH��

0HUFUHGL�����MHXGL���I«YULHU����� 6257,(6�)����

Contrôle qualité

2VPJ��
EF���

OFVG 0QBUSB

4PJOT�EF�QFBV���%FSNJTPOJD�

7PVT�E�DFMF[�RVFMRVFT�JNQFSGFDUJPOT�TVS�WPUSF�
QFBV
�FU�WPVT�WPVT�EJUFT�RVÀJM�FTU�UFNQT�EÀBHJS��6O�
E�UPVS�QBS�0QBUSB
�JOTUJUVU�RVJ�WJFOU�EÀPVWSJS�TFT�
QPSUFT���MB�QMBDF�EF�MB�1BMVE
�WPVT�QFSNFUUSB�EÀPCUF�
OJS�VO�EJBHOPTUJD�EF�QFBV�FU
�TVS�SFOEF[�WPVT
�WPVT�GBJSF�QSPEJHVFS�VO�TPJO��$FMVJ�DJ�TF�
GBJU�BV�NPZFO�EV�%FSNJTPOJD
�EFSOJFS�BQQBSFJM�S�WPMVUJPOOBJSF�TQ�DJBMFNFOU�DPO�V�QPVS�
MB�QFBV�FU�BEBQU��BVY�QFBVY�NBUVSFT
���JNQFSGFDUJPOT
�PV�BWFD�EFT�QSPCM�NFT�EF�QJHNFO�
UBUJPO��*M�DPNCJOF�MB�-VNJOPUI�SBQJF�-&%
�MFT�POEFT�VMUSBTPOPSFT�BWFD�MÀBQQMJDBUJPO�EF�
DS�NFT�QPVS�WJTBHF�QFSNFUUBOU���MB�TPMVUJPO�EF�Q�O�USFS�QSPGPOE�NFOU�EBOT�MFT�DFMMVMFT
�
S�TVMUBOU�BJOTJ���VO�UFJOU��DMBUBOU�FU�VOF�QFBV�TBJOF�FU�IZESBU�F��$FUUF�UFDIOPMPHJF�VOJRVF�
FU�QVJTTBOUF�GBWPSJTF�MB�S�QBSBUJPO�FU�MF�SFOPVWFMMFNFOU�EFT�DFMMVMFT�FU�BJEF���BESFTTFS�MFT�
QSJODJQBVY�TPJOT�EF�QFBV�DPNNF�MB�DJSDVMBUJPO�TBOHVJOF
�MFT�DFMMVMFT�NPSUFT
�MFT�UPYJOFT
�
MFT�SJEFT�FU�SJEVMFT
�MFT�QPDIFT�FU�MFT�DFSOFT
�FUD���
1BSGBJU�QPVS�SFUSPVWFS�VOF�NJOF��UJODFMBOUF�FO�DFUUF�Q�SJPEF�IJWFSOBMF×����
�
3ODFH�GH�OD�3DOXG�����/DXVDQQH

2VHULH]�YRXV�FRQILHU�YRWUH�HVSULW��YRV�SHQV«HV�HW�P¬PH�YRWUH�QDWHO�¢�*DEULHO�7RUQD\"�&RPPH�VL�
GHX[�VSHFWDFOHV�HQ�P¬PH�WHPSV�QH�OXL�VXIILVDLHQW�SDV��OH�PHQWDOLVWH�URPDQG�«FULW�G«M¢�VRQ�WURL�
VLªPH��TXöLO�HVSªUH�YRLU�DERXWLU�HQ�������,O�IDXW�GLUH�TXH�OH�SHWLW�*DEULHO�U¬YDLW�G«M¢�Gö¬WUH�PDJLFLHQ��
FH�TXL�H[SOLTXH�HQ�SDUWLH�SRXUTXRL�OH�FRP«GLHQ�TXöLO�HVW�GHYHQX�VöHVW�ODLVV«�FKDUPHU�SDU�OD�P\VWLILFD�
WLRQ�GX�PHQWDOLVPH��5LHQ�QH�OH�U«MRXLW�SOXV�TXH�GH�YRLU�OD�W¬WH�GHV�VSHFWDWHXUV�P«GXV«V�DSUªV�TXöLO�DLW�
G«FU\SW«�OHV�SHQV«HV�GöXQ�VSHFWDWHXU�SULV�DX�KDVDUG��DX�ILO�GöXQ�VSHFWDFOH�IRUW�HQ�«PRWLRQV��HQWUH�
QXP«URV�EOXIIDQWV��KXPRXU�HW�SR«VLH��,VVX�GX�ULFKH�YLYLHU�GH�OöLPSURYLVDWLRQ�ODXVDQQRLVH��*DEULHO�
7RUQD\�VöHVW�«SDQRXL�VXU�VFªQH�JU¤FH�¢�OD�SUDWLTXH�DVVLGXH�GH�FHW�DUW�WK«¤WUDO�VSRQ�
WDQ«�HW�LQVWDQWDQ«��6öLO�QH�SUDWLTXH�SOXV�OöLPSURYLVDWLRQ��LO�DLPH�HQFRUH�OD�OLEHUW«�
GH�MHX�TXH�OXL�RIIUH�OHV�VRLU«HV�m0HXUWUHV�	�P\VWªUHV}��GRQW�LO�HVW�VRFL«WDLUH�
GHSXLV�OöDQ�������1DWLI�GH�/DXVDQQH��LO�TXLWWH�OD�FDSLWDOH�YDXGRLVH�¢����DQV�SRXU�
VXLYUH�VHV�SDUHQWV�TXL�G«P«QDJHQW�¢�/D�&KDX[�GH�)RQGV��DYDQW�GH�VöLQVWDOOHU�¢�
1HXFK¤WHO��'H�UHWRXU�¢�/DXVDQQH�GHSXLV�������LO�VöHVW�UHSORQJ«�DYHF�SODLVLU�
GDQV� OD�ULFKH�GLYHUVLW«�FXOWXUHOOH�GH� OD�YLOOH�HW�VRQ�DPELDQFH� ODFXVWUH��
DYRXDQW�DX�SDVVDJH�TXH��VöLO�D�EHDXFRXS�DSSU«FL«�OD�&KDX[�GH�)RQGV��LO�
WURXYDLW�TXDQG�P¬PH�OH�PDQTXH�GH�ODF�XQ�SHX�G«SULPDQW��/H�ZHHN�
HQG��*DEULHO�7RUQD\�QöDLPH�ULHQ�WDQW�TXH�GH�IDUIRXLOOHU�GDQV�OöHVSULW�GHV�
JHQV��6öLO�WRXUQH�WRXMRXUV�DYHF�VRQ�SUHPLHU�VSHFWDFOH��G«M¢�����GDWHV����
TXöLO�MRXHUD�QRWDPPHQW�¢�/ö(VSULW�)UDSSHXU�OHV���HW���I«YULHU��LO�MRXH�
DXVVL�DFWXHOOHPHQW�VRQ�VHFRQG�VSHFWDFOH��¢�OD�PLVH�HQ�VFªQH�SOXV�
DPELWLHXVH��DYHF�XQ�G«FRU��GHV�SURMHFWLRQV�YLG«RV�HW�GHV�H[S«ULHQ�
FHV�HQFRUH�SOXV�LPSUHVVLRQQDQWHV���� 7KRPDV�/«FX\HU

)DUIRXLOOHU�GDQV�OöHVSULW�GHV�JHQV
1
,&
2
/$

6�
0
(<

(5

(BCSJFM�5PSOBZ-F�XFFL�FOE�EF

$JOÏNB���5ÏMÏ��MF�QJSF�FU�MF�NFJMMFVS��SDU�7KRPDV�/«FX\HU

WPJSWWWWWWP"

ÏWJUFSÏÏÏÏÏÏÏ"

�-B�'BWPSJUF�

2Q�QH�VDLW�SDV�HQFRUH�WUªV�ELHQ�FRPPHQW�SURQRQFHU�VRQ�QRP��
PDLV�XQH�FKRVH�HVW�V½UH��LO�YD�IDOORLU�OH�UHWHQLU��(Q�XQH�SRLJQ«H�GH�
ILOPV��<µUJRV�/£QWKLPRV�D�VX�LPSRVHU�VRQ�VW\OH�LQLPLWDEOH�GDQV�OD�
FRXU�GHV�JUDQGV�Gö+ROO\ZRRG��$�OöLQVWDU�GöXQ�6WDQOH\�.XEULFN�TXL�
WULWXUDLW�OöHVVHQFH�P¬PH�GX��H�DUW��OH�FLQ«DVWH�JUHF�VöDSSURSULH�OHV�
JUDQGHV�ILJXUHV�FLQ«PDWRJUDSKLTXHV�SRXU�OHV�U«LQWHUSU«WHU�GDQV�
GHV�YDULDWLRQV�RV«HV�HW�LQVSLU«HV��&öHVW�OH�ILOP�KLVWRULTXH�HQ�FRVWX�
PHV� TXöLO� UHYLVLWH� DYHF� LPSHUWLQHQFH� HW� PDHVWULD� GDQV� m/D�
)DYRULWH}��TXL�UHWUDFH�OD�OXWWH�VDQV�SLWL«�TXH�VH�OLYUHQW�GHX[�FRXUWL�
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Chaque semaine jouez & gagnez avec

Tentez votre chance!
Ordinateurs, tablettes, entrées pour des spectacles, 

places de cinéma et plus encore… 
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NOS MÉTIERS

GLOSSAIRE MAGIQUE

Le « close-up » : C’est la magie de la prestidigitation (de l’adjectif « preste » et du latin digitus qui 
veut dire « doigt »). La pièce de monnaie qui disparaît, la carte à jouer qui change de couleur, le 
billet de banque qui se reconstitue après avoir été déchiré… Comme son nom l’indique, le « close-
up » est une pratique qui se déroule tout près des spectateurs. L’agilité du magicien et sa capacité 
à détourner l’attention au bon moment font en sorte que ces derniers, malgré leur proximité, n’y 
voient que du feu. 

La grande illusion : C’est la magie à grand spectacle, celle qui utilise des accessoires et des ma-
chines complexes dans des mises en scène souvent chorégraphiques, voire pyrotechniques. La 
femme coupée en deux, la malle des Indes, la « squeeze box » figurent parmi les classiques de la 
grande illusion. Grâce aux nouvelles technologies, le genre a été revisité dans les années 1990, 
notamment par l’Américain David Copperfield, capable de faire disparaître un avion. 

Le mentalisme : Lui n’a que sa tête pour faire illusion. Le mentaliste utilise ses facultés psycho-
logiques, son art de la déduction, parfois aussi sa pratique de l’hypnose, dans des numéros où, 
avec la participation active du public, il donne l’impression d’user de dons télépathiques.
 
La magie nouvelle : Cirque, théâtre, danse, art contemporain… Initiée en 2000 par la compagnie 
française 14:20, la « magie nouvelle » cherche à allier la tradition magique à des formes artistiques 
plus variées et plus poétiques. Elle suit, mais sans s’y opposer, la « magie moderne », terme inventé 
par Jean-Eugène Robert-Houdin au XIXe siècle et qui regroupe sous cette appellation tous les tours 
de la magie classique. 

Si on vous dit magie vous pensez forcément à 
David Copperfield qui fait disparaître un avion 
devant 1000 personnes, ou à un type en cape 
qui sort des bouquets de fleurs en papier de ses 
manches. Sauf qu’entre le show grandiose et l’at-
traction de music-hall, le métier a passablement 
évolué depuis une dizaine d’années. Le magicien 
et son assistante qui se faisait couper en deux ont 
ainsi cédé la place à des prestidigitateurs-acteurs 
qui manient aussi bien l’humour que le chapeau 
à double fond. 
En Suisse romande, Gabriel Tornay, Blake Eduar-
do et Pierric Tenthorey pratiquent ce nouveau 
théâtre magique où les tours ne sont que les élé-
ments d’une dramaturgie, des fils rouges qui dé-
bobinent un récit souvent drôle, parfois person-
nel. Le premier en tant que mentaliste, le second 
avec des cartes et de la tchatche, le troisième en 
y ajoutant des composantes de pantomime. Mais 
tous avec beaucoup d’humour. « Dans le temps, 
la magie c’était un enchaînement de numéros 
de cinq minutes, analyse Pierric Tenthorey, co-
médien depuis l’âge de 8 ans, entré en magie à 13 
et passé professionnel à 15. Aujourd’hui, on peut 
installer des formes longues qui racontent une 
histoire. La magie est peut-être moins forte, mais 
elle est plus riche. Si vous faites disparaître un 
éléphant, le spectateur n’a plus qu’à applaudir. 
Mais si vous lui proposez quelque chose de plus 
poétique, il doit faire davantage d’efforts d’ima-
gination. Et ça devient plus intéressant, pour lui 
comme pour nous. »

La preuve par trois
« La force de mes spectacles, c’est qu’ils ne se 
basent pas seulement sur le mentalisme. J’uti-
lise mon bagage de comédien, qui est mon pre-
mier métier. Les gens que j’invite à me rejoindre 
sur scène sont aussi les acteurs d’une histoire 
dans laquelle je me livre beaucoup », abonde 
Gabriel Tornay, qui a découvert sa vocation aux 
alentours de 2010. J’ai « tournotté » avec des 
one-man shows humoristiques pendant une 
quinzaine d’années. Et puis la mode du menta-
lisme est arrivée, portée par la série américaine. 
Personne n’en faisait en Suisse romande. Je me 
suis lancé, même si au départ c’était la branche 
de la magie qui m’intéressait le moins, alors que 
c’est précisément là que l’illusion est poussée à 
l’extrême. Le spectateur, mystifié par les textes 
et la mise en scène, en oublie qu’il pourrait y 
avoir des astuces. Avec le mentalisme, les gens 
ne savent pas où chercher les solutions ou les 
techniques utilisées. Vu qu’il n’y a pas d’objet 
pour détourner l’attention, l’écriture et la mise 
en scène sont très importantes. En fait, c’est plus 
du stand-up qu’un vrai spectacle d’illusion. » 
En 2013, Gabriel Tornay produit donc son premier 
spectacle à Lausanne. Il pense alors le jouer une 
quinzaine de fois. Mais les salles se remplissent. 
Le public plébiscite cette forme de magie qui lui 
donne l’impression d’entrer par effraction dans 
sa tête. Le Lausannois crée dans la foulée un deu-
xième spectacle plus ambitieux avec un grand 
écran et des projections vidéo, en attendant le 
troisième qui sera mis en scène en automne 2020. 
« J’en suis à plus de 230 représentations en Suisse 
romande. Et uniquement dans des théâtres qui 
contiennent une centaine de places. Dans la ré-
gion, je suis le seul mentaliste à jouer dans des 
salles de spectacle. Les quelques autres que je 
connais se produisent dans des soirées privées. » 

La salle, c’est aussi le terrain de jeu de Blake Eduar-
do. Même si le Biennois le sait bien: faire de la 
magie dans le cadre d’un mariage ou d’une fête 
d’entreprise est parfois plus simple et plus rému-
nérateur. Et puis c’est l’assurance d’avoir un pu-
blic présent. « C’est un choix de vie, admet Blake 
Eduardo. Jouer dans un théâtre, c’est courir après 
l’argent et devoir faire ses preuves chaque soir. 
Mais je ne me sens bien que sur une scène. J’existe. 
Il doit y avoir un petit peu d’égo là-dedans », conti-
nue le magicien, qui vient de l’audiovisuel et est 
arrivé à la magie « par curiosité ». « Je n’arrivais 
pas à faire les films que je voulais. J’ai découvert 
la prestidigitation à l’âge de 20 ans pendant mes 
études universitaires. C’était un bon moyen de so-
ciabiliser et de me réaliser artistiquement. Une co-
pine m’a ensuite proposé de monter un spectacle 
de 50 minutes. J’ai dit oui. C’est comme ça que tout 
a commencé. »
Après s’être produit en Suisse romande, le magi-
cien a essayé d’élargir son champ d’action vers la 
Suisse alémanique. « J’ai décroché 5 ou 6 dates, 
mais la concurrence avec les Alémaniques et 
les Allemands est assez forte. Cela dit, c’est une 
région intéressante pour la magie. Elle cultive 
la tradition du Kleinkunsttheater, qui n’existe 
pas en Romandie. Ces petites structures de type 
cabaret accueillent plus facilement le genre de 
spectacle que je fais. » Tout comme Paris, où Blake 
Eduardo a aussi tenté sa chance suite à son pas-
sage à l’émission Incroyables Talents en 2016, qu’il 
a terminée aux portes de la demi-finale. « J’ai fait 
un showcase pendant trois mois en 2017. J’y suis 
retourné début 2018 pour jouer mon spectacle 
pendant quatre mois. Je n’avais pas de produc-
teur. J’ai dû payer des gens pour coller des affiches 
et distribuer des flyers. Je me souviens de ce soir 
où j’ai eu deux personnes dans la salle. Alors non, 
je ne regrette pas l’expérience, mais elle m’a coû-
té beaucoup d’argent. » 
Une galère que n’a pas connue Pierric Tenthorey, 
champion du monde de magie à Rimini en 2015, 
catégorie « close-up ». Ce serait même tout le 
contraire, vu que le Veveysan a vu sa carrière de 
magicien démarrer en France grâce au Festival 
d’Avignon, où il a présenté Homme encadré sur 
fond blanc en 2009. « Sans Avignon, j’aurais peut-
être joué mon spectacle en Suisse une dizaine de 
fois. Pas en raison du manque de public, qui vient 
volontiers voir de la magie. Mais à cause du mode 
de fonctionnement du théâtre dans notre pays. 
La Suisse est formidable pour la création. Mais 
tout se complique dès qu’il s’agit de trouver des 
lieux pour se produire. La Romandie est un tout 
petit bassin. Il est difficile de s’installer trois mois 
dans une salle, ce qui rend impossible de faire 
exister un spectacle sur la durée. Alors que c’est à 
la 100e que vous commencez à être parfaitement 
rôdé », explique le comédien. J’ai joué Homme 
encadré sur fond blanc pendant sept ans un peu 
partout, et jusqu’aux Pays-Bas, avant de pouvoir 
le présenter à Genève. »

Le business de l’illusion
La difficulté est aussi de faire illusion dans un pays 
qui n’a pas vraiment de culture magique. Alors 
oui, bien sûr, des artistes comme le magicien et 
humoriste français Eric Antoine suscitent chez les 
jeunes des vocations. Mais peut-être pas au point 
d’ouvrir en Suisse romande un lieu dédié à la ma-
gie comme il en existe à Paris et à Zurich. « Un 
de mes amis rêverait d’ouvrir un bar à magie à  

Illusions sans chimères
Emmanuel Grandjean

Longtemps cantonné aux fêtes d’entreprise, le spectacle  
de magie entre désormais au programme des théâtres 
de Suisse romande. Trois magiciens romands expliquent 
l’évolution de leur métier depuis une dizaine d’années.  
Et comment ils arrivent à en vivre.
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Tigre!Tigre! de et par Pierric Tenthorey, collaboration Jérôme Giller, Harmonie Armenti, Stefania Cazzato, Gaëtan Bloom, Hervé 
Jabveneau, Adrien Moretti et Nicolas Mayoraz, musique Jean-Samuel Racine. Prod. Cie Monsieur Bovary. 

Chuuut de et par Blake Eduardo, mise en scène Alexandre De Marco. 
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Ici, c’est une comédienne genevoise à qui sa 
conseillère assure que les recherches d’embauche 
par téléphone « ce n’est pas sérieux ». Dans le can-
ton de Vaud, c’est une jeune comédienne qui se 
voit refuser le financement d’un stage de forma-
tion, sauf s’il est immédiatement suivi d’une em-
bauche. Ici comme là, ce sont les mêmes mani-
festations d’incompréhension quand, après des 
années d’échange avec un conseiller, ce dernier 
est brusquement remplacé par un/e inconnu/e 
qui vous invite à « trouver au plus vite un boulot 
alimentaire ». Métamorphosés en cahiers de do-
léances, les réseaux sociaux bruissent de récits 
alarmistes et de questionnements légitimes. Des 
inquiétudes qui puisent à plusieurs sources: sen-
timent que le chômage resserre la vis, réduction 
des subventions et des budgets, programmations 
qui privilégient les distributions éthiques et les 
courtes durées de représentation. 
Sur le premier point, Fabienne Abramovich, di-
rectrice d’Action Intermittents, note que « cela 
procède par vagues. Là, nous sommes dans une 

Lausanne, explique Gabriel Tornay. Mais la réalité 
fait que je ne pense pas qu’un tel endroit arrive-
rait à attirer suffisamment de passionnés. Les 
Romands aiment la magie mais le paysage est 
encore assez pauvre. Contrairement au nombre 
d’humoristes qui a explosé, les magiciens ne ren-
contrent pas encore le même succès. »
« Je n’ai pas l’impression que la magie intéresse les 
comédiens, reprend Pierric Tenthorey. Par contre 
le fait qu’elle entre dans les théâtres donne à de 
jeunes magiciens l’opportunité de s’exprimer ail-
leurs que dans des repas d’entreprise. Les gens ne 
mettent plus tous les magiciens dans le même 
panier. Il y a le public qui va chercher la grande il-
lusion, comme on le voit à la télévision. Un autre 
qui va aimer les formes plus intimes et poétiques 
de James Thierrée et qui va venir assister à mes 
spectacles. Et celui de stand-up qui va plutôt al-
ler voir Eric Antoine. Il y a de la place pour tout le 
monde. Entre Gabriel, Eduardo et moi, il n’y a pas 

« Je ne dis pas que toutes les fins de mois sont fa-
ciles, mais disons que je m’en sors plutôt bien, ex-
plique Blake Eduardo, que la magie fait vivre. J’ai 
40 ans et beaucoup d’énergie. Je bosse souvent les 
week-ends et consacre une bonne partie de la se-
maine à réfléchir à mes spectacles, à faire du sport, 
à prendre du temps pour moi. C’est la carrière que 
j’ai choisie. Je ne l’échangerais pour rien au monde. 
Et même s’il n’y a que deux spectateurs dans la 
salle, ce n’est pas un drame. Je prends ça comme 
une expérience de vie. »
Gabriel Tornay, Pierric Tenthorey et Blake Eduardo  
montrent ainsi la situation paradoxale de la 
magie en Suisse romande: elle reste encore le 
parent pauvre des arts de la scène, mais profite 
néanmoins à ses acteurs déjà bien en place. 

Blake Eduardo: blakeeduardo.com 

Gabriel Tornay : tornay.ch

Pierric Tenthorey : pierric.ch

de concurrence. Nos magies sont très différentes. 
Ce qui explique aussi qu’on peut très bien en vivre 
en Suisse romande. » 
Mais peut-être pas comme seule source de gain. En 
parallèle à son personnage de mentaliste, Gabriel 
Tornay exerce toujours son métier de comédien, 
notamment dans le cadre des spectacles Meurtres 
& Mystères, auxquels il participe depuis 20 ans. « A 
un moment, je me suis demandé si cela n’allait pas 
desservir mon image de mentaliste. Alors qu’en 
fait tout est lié: certaines personnes qui me voient 
jouer viennent ensuite à mes spectacles. J’ai un 
plaisir fou à faire les deux et puis financièrement, 
c’est quand même plus confortable. » 
Une double vie que mène aussi Pierric Tenthorey; 
« Je participe à des soirées privées qui sont écono-
miquement intéressantes. Mais en dehors de ça 
et de mes spectacles, je fais beaucoup de choses 
qui ne sont pas nécessairement liées à la magie. Je 
reste un comédien et un metteur en scène. » 

NOS MÉTIERS

Au sein de la scène romande, l’inquiétude de celles et ceux qui jonglent déjà  
entre chômage et contrats à durée déterminée est désormais palpable. Solidaire,  
la SSA reprend ici – dans une version raccourcie – un article de Lionel Chiuch  
paru sur le blog du site comedien.ch.

Intermittence: entre précarité et prés carrés

STÉPHANE MITCHELL  
PRÉSIDE LA COMMISSION 
COMMUNICATION DE LA SSA

Depuis le 1er janvier 2020, Stéphane Mitchell 
préside la Commission Communication 
(ComCOM) de la SSA. Cette commission est 
notamment en charge de la rédaction du 
Journal de la SSA. Elle succède dans cette mis-
sion à Denis Rabaglia, qui cumulait jusqu’ici 
cette fonction avec celles des présidences du 
Conseil d’Administration et de la Commis-
sion Audiovisuelle.
Stéphane Mitchell a été élue au Conseil d’Ad-
ministration par l’Assemblée générale en juin 
2017. Elle a d’emblée intégré la ComCOM.
Diplômée de la Tisch School of the Arts et de 
l’Université de Genève, Stéphane Mitchell 
est scénariste pour la télévision et le cinéma, 
ainsi qu’autrice et dramaturge pour la scène. 
Elle se réjouit de sa collaboration avec les 
membres de la ComCOM et de la Direction.
Sous l’impulsion engagée de la nouvelle res-
ponsable de publication, le Journal de la SSA 
continuera à éclairer les causes, les besoins et 
les conditions du métier d’autrice et d’auteur.
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GESTION DE DROITS D’AUTEUR 

POUR LA SCÈNE ET L’AUDIOVISUEL

vague violente où le statut de l’intermittence 
est contesté, par les ORP de Genève notamment. 
Quand je dis «  statut », je mesure bien le mot: 
ce statut, bien que fragile, existe puisque la loi 
prévoit un aménagement spécifique. Il n’y a pas 
de directives, rien ne vient du SECO (Secrétariat 
d’Etat à l’économie) qui stipulerait qu’il faut vi-
ser les intermittents/es et leur trouver d’urgence 
un travail alimentaire ou encore un CDI ». A la fin, 
la conseillère ou le conseiller va être dans une 
interprétation. « Ce n’est pas le fait de prendre 
un travail complémentaire qui est un problème 
en soi. Mais qu’est-ce que cela veut dire? Que ce 
que tu fais sur un plateau ou pour un film n’est 
pas un métier? ». D’autant plus que, selon la di-
rectrice d’Action Intermittents, « il n’y a pas de 
travailleur/euse plus volontaire, de travailleur/
euse plus prompt à travailler, n’importe quand et 
dans toutes sortes de situations: elle ou il vendrait 
son âme. On ne l’entend pas assez, cette capaci-
té à vouloir être partout et à briller. Ce métier est 
une véritable profession de foi, il faut toujours se 

battre pour exister, au sens de territoire à occuper 
et de capacité à engranger du désir ».
A la FRAS (Fédération romande des arts de la 
scène), qui regroupe 56 structures romandes pro-
fessionnelles (théâtres, salles de spectacle, etc.), 
l’emploi figure aussi au rang des préoccupations. 
« En tant qu’employeurs, même si je n’aime pas 
le mot, on a une responsabilité, explique Thierry 
Loup, président du Comité directeur de la FRAS 
et directeur d’Equilibre-Nuithonie. Donc, oui, une 
des thématiques c’est la précarité des compa-
gnies, et par conséquent des comédiens ».
 « Notre système promeut une concurrence à 
l’extrême et c’est aussi ce qui produit sa force et 
sa richesse aux dépens des artistes »,  constate 
encore Fabienne Abramovich. Dans tous les 
cas, le contexte n’est guère favorable à celles et 
ceux qui défendent leur « vocation », « ce torrent 
qu’on ne peut refouler, ni barrer, ni contraindre », 
ainsi que l’écrivait Stendhal.

Texte complet sous  

https://blog.comedien.ch/intermittence-precarite
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Gabriel Tornay, Le Mentaliste

Il aura fallu deux ans de débat pour que le Parle-
ment européen adopte la directive européenne 
sur le droit d’auteur dans le marché unique nu-
mérique. Les observateurs jurent que ce n’est pas 
si long. Mais rien ne fut simple, car la perception 
du droit d’auteur diffère culturellement selon les 
régions européennes. Cécile Despringre est direc-
trice de la Société des Auteurs Audiovisuels (SAA), 
qui représente au niveau européen les intérêts des 
sociétés de gestion collective et de leurs autrices 
et auteurs audiovisuels membres. « La percep-
tion continentale, soit celle présente en Espagne, 
en France ou en Italie, tend à protéger l’autrice ou 
l’auteur de l’œuvre », rappelle-t-elle. « Alors que le 
« copyright », cher au Royaume-Uni et à l’Irlande, 
donne plus de droits à la maison productrice de 
l’œuvre. C’est une très grande différence qui per-
siste, même si elle a tendance à s’atténuer du fait 
de l’harmonisation. Et donc, oui, l’élaboration de 
cette directive a été impactée par ces sensibilités. » 

Une rémunération pour les éditions  
de presse
Au final, plusieurs articles ont été rédigés. Ils 
devront être transposés dans les lois de chaque 
pays membre, et cela avant le 7 juin 2021. L’article 
15 est l’un des plus importants. Il vise à octroyer 
aux éditeurs de publications de presse un droit 
exclusif d’autoriser ou d’interdire l’utilisation 
en ligne de leurs publications par « des fournis-
seurs de services de la société de l’information ». 
Google, par exemple, devrait ainsi rémunérer 
les médias pour pouvoir continuer d’utiliser 
les images ou les chapeaux de leurs articles de 
presse comme c’est actuellement le cas dans 
son service Google News. 
Sur le papier, la directive semble donc être un le-
vier efficace pour que les éditeurs de publications 
de presse puissent toucher des revenus bienvenus 
sur Internet. Mais la transposition concrète de 
cette directive montre d’ores et déjà ses limites. 
La France a en effet pris les devants et transposé 
ce droit voisin du droit d’auteur dans une loi déjà 
effective depuis le 24 octobre dernier. Or Google 
n’a pas tardé à réagir. Le géant américain a déci-
dé, en conséquence, de ne plus afficher d’extraits 
d’articles ou de photos miniatures pour le service 
Google News français. Plutôt que de payer une 

quelconque redevance aux éditions de presse, l’en-
treprise californienne a donc préféré trouver une 
parade, ce qui n’a pas manqué d’agacer les respon-
sables politiques et les éditeurs de publications de 
presse. L’Alliance de la presse d’information géné-
rale (APIG), qui regroupe 305 journaux français, 
a d’ailleurs décidé de déposer une plainte, fin oc-
tobre, devant l’Autorité de la concurrence.
Cécile Despringre voit « une démonstration de 
force » de la part de Google. « Ils se comportent 
comme ils l’ont fait précédemment en Espagne 
et en Allemagne, reporte-t-elle. Sauf que, cette 
fois-ci, ils ont affaire à l’Europe. On sait que 
Google est plus fort qu’un Etat. La question est 
donc de savoir si Google se sent plus fort que 
l’Union européenne. »

Nouvelles responsabilités des plateformes
L’article 17 fut également au cœur d’un débat très 
nourri. Jusqu’alors, les plateformes de diffusion 
de contenus comme YouTube, Dailymotion ou 
Vimeo, n’avaient qu’une responsabilité limitée 
concernant les contenus mis en ligne par leurs 
utilisatrices et utilisateurs. En effet, elles ne pou-
vaient être tenues responsables de violation de 
droit d’auteur que si leur réaction, en l’occurrence 
la suppression d’un contenu illicite, ne se faisait 
pas assez promptement suite à une dénoncia-
tion par une ou un ayant droit.
La directive européenne corrige cela en impo-
sant aux plateformes d’obtenir une autorisation 
des titulaires de droits pour mettre à disposition 
leurs œuvres. Ce changement majeur implique 
une potentielle rémunération des autrices et 
des auteurs par les géants du Web pour pouvoir 
diffuser leurs contenus. Véronique Desbrosses, 
directrice du Groupement Européen des Sociétés 
d’Auteurs et Compositeurs (GESAC), se montre 
donc très satisfaite. « La bataille face à ces puis-
sants adversaires fut homérique, relate-t-elle. 
Mais aujourd’hui, grâce à cette avancée majeure, 
les jeunes et les générations futures qui utilisent 
ces plateformes pour diffuser du contenu vont 
pouvoir profiter d’un nouvel écosystème et les 
jeunes créatrices et créateurs seront rémuné-
rés. L’Europe s’impose ainsi comme la région du 
monde qui défend la culture, elle ouvre la voie à 
d’autres régions qui prendront exemple. »

Si la bataille fut « homérique », c’est que Google, 
propriétaire de YouTube, a tout fait pour que cet 
article ne soit pas adopté, notamment en utili-
sant son réseau social. « Ils ont mis une pression 
constante en utilisant des méthodes déloyales 
et mensongères, estime Véronique Desbrosses, 
comme lorsqu’ils ont utilisé leur propre média 
pour faire du lobbying, en instrumentalisant les 
youtubeuses et youtubeurs, en leur faisant croire 
qu’ils devraient fermer leur chaîne, alors que ce 
n’était pas vrai. »
La responsable du GESAC fustige également 
celles et ceux qui diabolisent la directive en 
parlant de filtrage, voire de censure. Selon elle, 
il s’agit d’une fausse croyance: « Il est déjà pos-
sible, à l’heure actuelle, d’enlever du contenu qui 
enfreint le droit d’auteur. L’enjeu est ici ailleurs. 
C’est une bataille économique. La question n’est 
pas de retirer du contenu, mais que l’autrice ou 
l’auteur créant le contenu soit rémunéré par une 
plateforme comme YouTube. »

Une rémunération appropriée  
et proportionnelle
L’article 18 de la directive européenne pourrait, 
là encore, alimenter le bras de fer avec les géants 
du Web. Les Etats membres devront en effet 
veiller à ce que les autrices, auteurs et artistes 
interprètes ou exécutants bénéficient d’un 
droit à percevoir une rémunération appropriée 
et proportionnelle de la part d’une plateforme 
qui diffuse leurs œuvres. Cela pourrait donc 
grandement bénéficier aux autrices et auteurs 
qui ne touchent que très rarement des royalties 
lorsque leur production rencontre du succès.
L’article 19 vient compléter cela avec un devoir de 
transparence. Les autrices et auteurs pourront 

exiger de recevoir régulièrement, et au mini-
mum une fois par an, des « informations actuali-
sées, pertinentes et complètes, sur l’exploitation 
de leurs œuvres » et les recettes générées. « Net-
flix, par exemple, n’est pas du tout transparent 
sur les audiences, explique Cécile Despringre. 
A l’heure actuelle, les maisons de production 
ne se battent pas vraiment pour connaître ces 
chiffres. Elles se satisfont de vendre du contenu 
à cette plateforme. Avec l’article 19, elles devront 
demander ces informations pour ensuite les 
transmettre aux autrices et auteurs. » Et cette 
obligation de transparence ne concerne pas uni-
quement les plateformes, mais tout preneur de 
licence, que ce soit une maison d’édition ou de 
production audiovisuelle.
Reste que cette directive, une fois transposée 
dans les pays membres, ne bénéficiera aux au-
trices et auteurs que si ces derniers se mettent 
ensemble pour faire valoir leurs droits, selon 
Cécile Despringre. « C’est seulement par l’action 
collective, qui peut prendre la forme, selon les 
pays, d’une convention collective, d’accords in-
terprofessionnels ou de gestion collective pour 
la rémunération de l’utilisation des œuvres, 
que ces droits pourront réellement se mettre en 
place, face notamment à la puissance des plate-
formes de diffusion », estime-t-elle.
Dorénavant, avec l’adoption de cette directive eu-
ropéenne, la base est donc là pour que de telles 
actions puissent voir le jour. La Suisse et les autres 
régions du monde pourraient bien profiter de ce 
nouveau cadre légal, dans un marché du numé-
rique qui en manquait jusqu’ici cruellement.

NDLR: Les informations contenues dans cet article reflètent la situation 
au 25 novembre 2019, date de clôture de rédaction.

L’Europe légifère face  
aux géants du Web
Loïc Delacour

La nouvelle directive européenne sur le droit d’auteur  
dans le marché unique numérique (directive DSM) a été 
adoptée ce printemps par le Parlement européen. Alors  
que sa transposition est en cours, Google engage un premier 
bras de fer.
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Il aura fallu deux ans de débat pour que le Parle-
ment européen adopte la directive européenne 
sur le droit d’auteur dans le marché unique nu-
mérique. Les observateurs jurent que ce n’est pas 
si long. Mais rien ne fut simple, car la perception 
du droit d’auteur diffère culturellement selon les 
régions européennes. Cécile Despringre est direc-
trice de la Société des Auteurs Audiovisuels (SAA), 
qui représente au niveau européen les intérêts des 
sociétés de gestion collective et de leurs autrices 
et auteurs audiovisuels membres. « La percep-
tion continentale, soit celle présente en Espagne, 
en France ou en Italie, tend à protéger l’autrice ou 
l’auteur de l’œuvre », rappelle-t-elle. « Alors que le 
« copyright », cher au Royaume-Uni et à l’Irlande, 
donne plus de droits à la maison productrice de 
l’œuvre. C’est une très grande différence qui per-
siste, même si elle a tendance à s’atténuer du fait 
de l’harmonisation. Et donc, oui, l’élaboration de 
cette directive a été impactée par ces sensibilités. » 

Une rémunération pour les éditions  
de presse
Au final, plusieurs articles ont été rédigés. Ils 
devront être transposés dans les lois de chaque 
pays membre, et cela avant le 7 juin 2021. L’article 
15 est l’un des plus importants. Il vise à octroyer 
aux éditeurs de publications de presse un droit 
exclusif d’autoriser ou d’interdire l’utilisation 
en ligne de leurs publications par « des fournis-
seurs de services de la société de l’information ». 
Google, par exemple, devrait ainsi rémunérer 
les médias pour pouvoir continuer d’utiliser 
les images ou les chapeaux de leurs articles de 
presse comme c’est actuellement le cas dans 
son service Google News. 
Sur le papier, la directive semble donc être un le-
vier efficace pour que les éditeurs de publications 
de presse puissent toucher des revenus bienvenus 
sur Internet. Mais la transposition concrète de 
cette directive montre d’ores et déjà ses limites. 
La France a en effet pris les devants et transposé 
ce droit voisin du droit d’auteur dans une loi déjà 
effective depuis le 24 octobre dernier. Or Google 
n’a pas tardé à réagir. Le géant américain a déci-
dé, en conséquence, de ne plus afficher d’extraits 
d’articles ou de photos miniatures pour le service 
Google News français. Plutôt que de payer une 

quelconque redevance aux éditions de presse, l’en-
treprise californienne a donc préféré trouver une 
parade, ce qui n’a pas manqué d’agacer les respon-
sables politiques et les éditeurs de publications de 
presse. L’Alliance de la presse d’information géné-
rale (APIG), qui regroupe 305 journaux français, 
a d’ailleurs décidé de déposer une plainte, fin oc-
tobre, devant l’Autorité de la concurrence.
Cécile Despringre voit « une démonstration de 
force » de la part de Google. « Ils se comportent 
comme ils l’ont fait précédemment en Espagne 
et en Allemagne, reporte-t-elle. Sauf que, cette 
fois-ci, ils ont affaire à l’Europe. On sait que 
Google est plus fort qu’un Etat. La question est 
donc de savoir si Google se sent plus fort que 
l’Union européenne. »

Nouvelles responsabilités des plateformes
L’article 17 fut également au cœur d’un débat très 
nourri. Jusqu’alors, les plateformes de diffusion 
de contenus comme YouTube, Dailymotion ou 
Vimeo, n’avaient qu’une responsabilité limitée 
concernant les contenus mis en ligne par leurs 
utilisatrices et utilisateurs. En effet, elles ne pou-
vaient être tenues responsables de violation de 
droit d’auteur que si leur réaction, en l’occurrence 
la suppression d’un contenu illicite, ne se faisait 
pas assez promptement suite à une dénoncia-
tion par une ou un ayant droit.
La directive européenne corrige cela en impo-
sant aux plateformes d’obtenir une autorisation 
des titulaires de droits pour mettre à disposition 
leurs œuvres. Ce changement majeur implique 
une potentielle rémunération des autrices et 
des auteurs par les géants du Web pour pouvoir 
diffuser leurs contenus. Véronique Desbrosses, 
directrice du Groupement Européen des Sociétés 
d’Auteurs et Compositeurs (GESAC), se montre 
donc très satisfaite. « La bataille face à ces puis-
sants adversaires fut homérique, relate-t-elle. 
Mais aujourd’hui, grâce à cette avancée majeure, 
les jeunes et les générations futures qui utilisent 
ces plateformes pour diffuser du contenu vont 
pouvoir profiter d’un nouvel écosystème et les 
jeunes créatrices et créateurs seront rémuné-
rés. L’Europe s’impose ainsi comme la région du 
monde qui défend la culture, elle ouvre la voie à 
d’autres régions qui prendront exemple. »

Si la bataille fut « homérique », c’est que Google, 
propriétaire de YouTube, a tout fait pour que cet 
article ne soit pas adopté, notamment en utili-
sant son réseau social. « Ils ont mis une pression 
constante en utilisant des méthodes déloyales 
et mensongères, estime Véronique Desbrosses, 
comme lorsqu’ils ont utilisé leur propre média 
pour faire du lobbying, en instrumentalisant les 
youtubeuses et youtubeurs, en leur faisant croire 
qu’ils devraient fermer leur chaîne, alors que ce 
n’était pas vrai. »
La responsable du GESAC fustige également 
celles et ceux qui diabolisent la directive en 
parlant de filtrage, voire de censure. Selon elle, 
il s’agit d’une fausse croyance: « Il est déjà pos-
sible, à l’heure actuelle, d’enlever du contenu qui 
enfreint le droit d’auteur. L’enjeu est ici ailleurs. 
C’est une bataille économique. La question n’est 
pas de retirer du contenu, mais que l’autrice ou 
l’auteur créant le contenu soit rémunéré par une 
plateforme comme YouTube. »

Une rémunération appropriée  
et proportionnelle
L’article 18 de la directive européenne pourrait, 
là encore, alimenter le bras de fer avec les géants 
du Web. Les Etats membres devront en effet 
veiller à ce que les autrices, auteurs et artistes 
interprètes ou exécutants bénéficient d’un 
droit à percevoir une rémunération appropriée 
et proportionnelle de la part d’une plateforme 
qui diffuse leurs œuvres. Cela pourrait donc 
grandement bénéficier aux autrices et auteurs 
qui ne touchent que très rarement des royalties 
lorsque leur production rencontre du succès.
L’article 19 vient compléter cela avec un devoir de 
transparence. Les autrices et auteurs pourront 

exiger de recevoir régulièrement, et au mini-
mum une fois par an, des « informations actuali-
sées, pertinentes et complètes, sur l’exploitation 
de leurs œuvres » et les recettes générées. « Net-
flix, par exemple, n’est pas du tout transparent 
sur les audiences, explique Cécile Despringre. 
A l’heure actuelle, les maisons de production 
ne se battent pas vraiment pour connaître ces 
chiffres. Elles se satisfont de vendre du contenu 
à cette plateforme. Avec l’article 19, elles devront 
demander ces informations pour ensuite les 
transmettre aux autrices et auteurs. » Et cette 
obligation de transparence ne concerne pas uni-
quement les plateformes, mais tout preneur de 
licence, que ce soit une maison d’édition ou de 
production audiovisuelle.
Reste que cette directive, une fois transposée 
dans les pays membres, ne bénéficiera aux au-
trices et auteurs que si ces derniers se mettent 
ensemble pour faire valoir leurs droits, selon 
Cécile Despringre. « C’est seulement par l’action 
collective, qui peut prendre la forme, selon les 
pays, d’une convention collective, d’accords in-
terprofessionnels ou de gestion collective pour 
la rémunération de l’utilisation des œuvres, 
que ces droits pourront réellement se mettre en 
place, face notamment à la puissance des plate-
formes de diffusion », estime-t-elle.
Dorénavant, avec l’adoption de cette directive eu-
ropéenne, la base est donc là pour que de telles 
actions puissent voir le jour. La Suisse et les autres 
régions du monde pourraient bien profiter de ce 
nouveau cadre légal, dans un marché du numé-
rique qui en manquait jusqu’ici cruellement.

NDLR: Les informations contenues dans cet article reflètent la situation 
au 25 novembre 2019, date de clôture de rédaction.

L’Europe légifère face  
aux géants du Web
Loïc Delacour

La nouvelle directive européenne sur le droit d’auteur  
dans le marché unique numérique (directive DSM) a été 
adoptée ce printemps par le Parlement européen. Alors  
que sa transposition est en cours, Google engage un premier 
bras de fer.
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